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.La, transfignration

de Salonîqoe
;

Série d'échecs allemands
sur les deux rives de la Meuse

WiA^rfy<iwyy>>wvvwv^^»'l<s^ivW>

(De notr.e envoyé spécial)
Salonique, ^ ftiai. *- Salonique, a

changé de mine, la ville n'a plus la fiè
vre, elle est à l'espérance.

Vous vous souvenez iqu'elle fut très
agitée, il y a quelque cinq mois, et que
tous les docteur appelés à son chevet
passèrent plusieurs nuits, montre en-
main, à "'surveiller son pouls-

C'est que tout n'allait pas. "Nous arri
vions"dans une ville étrangère.' Les évé
nements' nous pressaient, nous, devions
aller vite et" les Grecp nous tendaient des
cordes à chaque tournant de rue. Les
Serbes que nous venions secourir étaient

aussi. Allaient-ils dépasser la frontière
grecque ? profiter de leui* ntwnbre î ne
pas nous permettre ' de faire des tran
chées î.essayer de nous jeter à la mer ?-
Salonique avait la fièvre.

ils ne nous poursuivirentpas, ils s'ar
rêtèrent à la frontière grecqaè, Sarrail
choisit ses positions, s'y fixa, fit quitter
le fusil,à-ses hommes et leur donna des
pioches et,sans savoir combien de temps
allait durer la trêve, on piocha, on pio
cha.. Au.bout de quinze jours, nos enne
mis n'avaient""pas bougé, nous, .nous
avions des tranchéés, ils pouvaient nous
attaquer, nous'étiôns appuyés ; la possi
bilité' d'être rejetés à'la mer-n'appa-

r—IW-'. 'i- m
>

' -
^

JLa lutte 'devant Verdun a continué pen
dant las dernières .24 heures à présenter le
môme caractère que la veille. Divers-coin-
ibata locaux ont eu lieu sur les deux rives de
la Meuse. On sent qu'il"ne s'agit pas d'urne
grande trouée à pratiquer dans le "front ad
verse, mais d'opérations destinées à amélio
rer la configuration des lignes avancées de
certains points déterminés des secteurs."Les
adversaires se tâtent et; cherchent à se sur
prendre mutuellement. ' •

Sur la rive gauche de la Meuse nous
avons profité de la nuit pour reprendre le
nettoyage des abords de la cote 287. Nos
braves grenadiers ont fait de la bonne be
sogne et enlevé aux Allemands,des tran
chées qu'ils occupaient.

.
Tandis que le combat se poursuivait de

ce côté, les projectiles ennemis tombaient
dru sur la corne- sud du bois d'Ayocourt et
notre secteur à 'l'ouest de la cote 304. Ce
bomibâ,rdement violent«faisait prévoir un
assaut sur ce point qui, en effet, s'est pYo-

-duit un peu après midi. •
Il n'a pas eu plus de succès que les précé

dents. Bien que le terrain eût été boule
versé par lee projectiles de gros calibrez-
les Allemands' n'ont pu entamer"nôtre ise<W
teur.. Nous les avons complètementrepous-
Sés... '"V

, '
L'ennemi

- a également dirigé' une àtta-
qiîfe de moindre importance sur les pentes
nord-est du MortrHomme qui n'a pas
mieux réussi. Les assaillants après avoir
éprouvé de fortes pertes ont été obligés de
regagner au plus vite leurs abris.

Salonique;: les remparts byzantins (partie Sud)
Auifond, }e château de Yédi-Kouté * ci. m

.
Meys).- :

raissait-plus. Xe .pouls, de Salonique;
baissa ?etï de la fièvre-, ,1a cité- passa •aux;
simples inquiétudes'nerveuses. ;: p iRevirement '-'k-é
~î)è's lorp, question changea de face ;

elle !n'était plus : ' « Est-ce \qùe'lèp tAîle-,
mandsvont prendre Salonique à la place;
des

;
Alliés ;», mais : « :Est-ce*que*ies Al-^

lemands, vont
>
attaquer-les Alliés devant

Saloniquei ?-»
.

: * ;" j
Nos aimem|s îné /lfc%éàîenjfc

*toujours;
pas. Pendant ce tenips, l'axée d'Orient!

.supprimait la menace;
grec'qûa

:
en' s'em-

parant des points d'utilité',
:
stratégiqûê,;

.
S'organisait. calnjernent,

; en: vue.*: djune
action, actibni ; ceCte^fois;'indépendante

•de'tout-geste^sentimental.comme l'avait
' été

.
la ^ poussée >.<lëv nos divisions -'ehi

avant -pour arriver au secours;des Ser-;
bes>et, i.â'^i^ljt^^.^i.cpiiiiplaat'-plus,:
Anglais et Français;: qu'un "sèul : chef 4 à
sa ;

têiéf'
<
;..S'àrràil; V.VV'*:;, :.V"';

' Le;temps-faisait'ici ;ce-qu'il avait'fait:
sur .toùs.lescautres; fronts,i:il"traînait
pour nous..Salonique-commença -res- :
pirer-librèment.5;; ;r
,

On 'nettoya* la ; ville des- consuls enne- ;mis, des.fspions; desiindésiribl^.'0»^fit
descoiidre

f des-; r%iments.'.les? musiqùés
•militàirés 'içfùi, .<.çha(q!ife/djn&^
rent la ftiarseillaise 'sur 'la :^laee.publi
que, •lçé soldais

«
et -lès-officiets français

et angl^sauvèrent
> par, leurs ,';achits

Jes maisons dexommercfede ;
la'fa;fllife 'èt

lçs restaurants du; vide:
.

; ' " ; ., ,v Le."temps passait,-lés éhneniis,allaient-
ils sedépider, à attaquer ?; Ils n'atta
quaient 'pas.; Ils avouaient qu'ils ;enétaient incapables., Des imprès^rîi ,mûn-
tèrent -des "c^fës chantants-sur- les quais.

Le temps;passait 'toujours. Le chef à
qui étaient r;

confiées nos destinées enOrient avait tenacement forgé son ins
trument,»' l'arnlée -'française ;étàit maî
tresse de; sôn front; l'armée anglaisé était
maîtresse du,:siéri,

.
' ï' : ' ç;' C;i *.

presque onorts, il eût «fallu nous préci
piter vers ' eux dès le débarquement,
mais nous étions trop peu, -et nous pré
cipiter vers les Serbes c'eût été' lâcher
•Salonique,"et lâcher Salonique, c'eût été
^© couper-le rayitaillement. Les Serbes

.noua appelaient, les QreP3 ro
uaient. Nous étions peu. Les Allemands
descendaient," les- Bulgares avançaient.'

L'e général Sarrail'se .frottait,lps mains
en long — quand' Sarrail se frotte lès
mains en long,'C'estqu'il-y.a à-réfléchir,
far un pauvre petit. chemin de- fer
qxii n'était môme pas .à nous

,
et qui était

à ligmy unique et qu'on nous prêtait
quand on.ayait .le temps, nous avions
,tout.db même, envoyé nos divisions"en.
'Serbie ;

.
elles

-
étaient ' à ' peine

-
arrivées

què les Serbes achevaient-de tomber
d'inanition,, éva'cuant, Babouna- et sans'
.qu'il n'y eut

.
rien que d'héroïque dans

'leur défaiildncfe-nous laissaient en- l'air.>
Les Bulgares riaient."Gomme_nous n'a?:
vions plus' -

degauche' et qu'ils'
#

étaiént
beaucoup' plus'nombreux-

,
que :nqus, ils

allaient passer par, derrière, nous- pren
dre par la taille- et nous'

;
ceinturer. P,ar,

la même occasion, les Allemands conti
nuaient de descendre. ' Nous étions peu.

Au quartier général français, pendant
.les nuits, line lampe ne- s'éteignait.plus,,
•.et. dans une pièce, étroite, jusqu'au ma
tin, on entendait marcher le' chef.- Il de
vait avoir une -main datons.sa poche.et
de temps «ai temps,se passer l'autre
dans les cheveux- comme;il fait aussi
dans les minutes sérieuseà.-Il était venu
pour aller au secours des Serbes, or, il
n'y avait plus de.Serbes. Les Bulgares
étaient beaucoup,.les Allerriarids étaient
victorieux, -nouis

,
étions dans un pays,

'sans routes, et ,deUi. Grecs venaient d'ar
river d'Athènes pour-nous dire de la
part de leur <

souverain valeureux que
puisque les Bulgares s'approchaient de
leur frontière,- l'armée hellénique qui
avait été mobilisée pour" répondre à la
mobilisation

-
bulgare, allait se retirer

car, toute réflexion faite, comme on ne
sait jamais ce qui peut arriver avec ces
sacrés fusils, il' ne serait pas sage de
s'exposer ainsi sans raison à des désa
gréments nationaux'.

Le retour
Démontés.par lé haut par suite' du

recul serbe, du .nombre et des succès des
Allemands et des Bulgare^ déboulon
nés par le ba§ par suite de la -décision
grecque, nous nous sommes trouvés
dans la position d'une statue qui" devant
perdre son-*socle-allaitêtre forcée den
être descendue, faute de. quoi elle.pour
rait*se briser en retombant d'elle-même
trop brutalement sur sa nouvelle base.

•Autrement dit, la nécessité se présen
tait de ramener l'armée d'Orient sur Sa
lonique.

-
Maître de l'heure dangereuse, Sarrail

ordonna la retraite. Il fallait d'abord
• se décoller sous les yeux avides des.Bul-
gares, puis redescendre avec tout son
matériel sans que l'on ait nen derrière
qui vous protège, ' vous soutienne, vous
aide ou vous accroche-: pas de fortifica
tions, pas d'armée de renfort, pas de
chemins de fer m de routa de secours,
pas de tranchées, mais des Grecs inquié
tants, Salonique, la mer... Salonique
avait la fièvre.

L'armée se décrocha. Les Bulgares

.
'd'abord ne virent rien, ils s'apprêtaient
à allonger le bras pour,nous.étreindre,

'•'ils le firent et ne nous sentirent plus ;
alors ils bombardèrentavec rago nos po-,
gîtions...maisnous'les avions quittées.Ils'
devaient n,ous étouffer tous, ils ne nous-
iprirent pas cent hommes. Jls'.nous sui
virent-,. les AJlemands_ nous surivirenit '

Sur la rive droite de la Meuse, les Alle
mands ont fait preuve de plus de ténacité.
On se souvient que la veille ils avaient fait
un effort assez sérieux contre nos position^

sud-est <lu fort de Douaumont. Malgré
l'échec qu'ils avaient éprouvé, ils ont conti
nué la lutte avec des troupes fraîches pen
dant une partie

,
de- la nuit. On n'a

pas compté moins de six assauts -suiccessif3
coupés par des Intervalles pendant lesquels
l'artillerie faisait rage et .-bouleversait nos-
premières,lignes. Mais chaque fois, l'effort
des assaillants est venu se briser contre la*
solidité de notre défense. Nous avops con
servé toutes nos positions. A l'aube on a pu
constater par lès .nombreux- cadavres qui
jojiûhiaient les abords de nos lignes avan
cées que l'ennemi avait "subi des pertes
considérables.

Au nord de la ferme de .Thiaumofat,' les
Allemands débouchant du bois d'Ablain,
contigu- au bote' du Chauffour, ont égale
ment esquissé, au cours dë la nuit, une at
taque contre nos postes*avancés. Mais nos
tirs de ' bai-nage ont été 'suffisants pour les
empêcher' d'arriver jiisqu'Ji notre ligne dê
défense.,

• *
-4 s. ti ."a.

»Le résultat de ces diverses actions nous'
a donc été favorable. Les .Allemands, qui
ne veulent pas avouer l'impuissance de
leur offensive, se tirent d'affaire en "pré
tendant,- comme à l-'ordinaire, que c'est
nous qui les âvions partout attaqués et
qu'ils nous ont repoussés. /

:

Communiqués officiels
(SAQ'jour de Guerre)

- 3 heures soir.

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, la lutte d'artillerie a été ininter
rompue dans les secteurs du bois d'Avocourt et de la cote 304. AU COURS DE LA

NUIT, NOUS AVONS ENCORE'RÉALISÉ QUELQUES PROGRÈS AUX ABORDS

DE LA COTE 287.

/ SUR LA RIVE DROITE, LES ALLEMANDS ONT RENOUVELÉ, HIER EN
FIN DE JOURNÉE/LEURS ATTAQUES SUR NO.S TRANCHÉES AU SUD-EST DU
FORT DE DOUAUMONT. Malgré la violence du bombardement qui précédait les
assauts de l'ennemi, notre ligne n'a fléchi en aucun point. TOUTES LES ATTA

QUES ONT. ÉTÉ REPOUSSÉES AVEC DES PERTES SÉRIEUSES POUR L'AD-
VERSAIRE.

,
D'AUTRES TENTATIVES DIRIGÉES AU COURS DE LA NUIT SUR NOS

POSITIONS AU NORD DE LA FERME THIAUMONTONT ÉTÉ ÉGALEMENTAR.
_

R ëTÉES par nos tirs de barrage e*t nos feux de mitrailleuses.

'AUX
-

ÉPAFtGES, UNE FORTE RECONNAISSANCE ALLEMANDE QUI,
APRÈS UN BOMBARDEMENT,TENTAIT D'ABORDER NOS LIGNES, N'A PU
DÉBOUCHER.

EN FORÊT DE PARROY et DANS LE BAN-DE-SAPT,canonnade assez vive.
Nuit calme sur le reste du front.

ïr heures *oir.
.

EN CHAMPAGNE, assez grande activité des'deux artilleries dans les régions
de Prosnes et de Saint-Hilaire-le-Grand.

: ~ V
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, LE BOMBARDEMENT A DIMINUÉ

D'INTENSITÉ AU COURS DE LA JOURNÉE. NOUS AVONS REPOUSSÉ UNE
ATTAQUE SUR NOS POSITIONS A L'OUEST DE LÀ COTE 304. SUR LES PEN.
TES NORD-EST DU MORT-HOMME UN COUP DE MAIN TENTÉ PAR L'ENNE
MI A COMPLÈTEMENT ÉCHOUÉ.

v
-Sur la rive droite et en Woëvre, Journée relativement calme.

;

.
Aucun événement important à signaler sur le reste du front, en dehors de la

canonnade habituelle. f

L'attaque allemande
sur lé front de la Dwina

Alors Salonique qui avait retrouvé
tout, son calme, toute sa placidité, tout
son sangfroid', s'éclaira. Elle .vit quel'angoisse changeait de camp, elle 'sen
tit Que devant ces trois armées en arrêt c'est maintenant de l'autre côfé-que
la fiè.vre allait montcf et, joyeuse, elle
qui, voilà.cinq mois, s'était cru celle où
tout allait aboutir en catastrophes,- comprit qu'elle devenait celle d'où tout al
lait nartir en esooir.'

Albert LONDRES.
y »

M. M. Briand et le général Roques

àlaCommission'deT'armée de la Chambre

La Commission de Formée de la Chambre
a entendu .hier M. Briand, président du
Conseil et le général Roques, ministre de la
Guerre sur les circonstances q.ùi ont donné
lieu à certaines publications en communica
tions de presse et sur les nouvelles instruc
tions relatives au contrôle de la correspon
dance militaire. -,

Nos avions
-bombardent des garés

et des bivouacs
(Officiel). — Dans la nuit du 12 awl3

une, de nos escadrilles, composée de dix
avions, a lancé quarante-trois obus sur
les gares de Nantillois, de Brieulles et
sur des bivouacs dans les régions de
MontfaUcon et de Romagne. \
.Dans la même nuit un de nos avions

a lancé onze çbus sur .le hangar à diri
geables de Metz-Frescaty.

-

Tandis que la lutte continue toujours
aussi violente, et pour le moment à no
tre avantage, sur les deux fronts de la
Meuse, plus

-
particulièrement intense

autour .des points principaux de notre
front, maintes fois

.
attaqués, l'action

paraît'devoir se réveiller sur le théâtre
de la guerre en Russie. L'effort, des Al
lemands, qui, de ce côté-là aussi, ont
l'initiative, est dirigé d'une façon d'au
tant plus certaine sur le front, de la
Dwina, que c'est la direction dont leurs
dépêches parlent le moins.

Il est fort probable que le plan géné
ral ..ayanifcomporté une très vigoureuse
offensive contre l'ennemi principal.,
c'est-à-dire sur le théâtre des opérations
en France, et les effectifs devant être
dans ce but aussi réduits que possible
en Russie, les Allemands avaient cher
ché surtout à s'y installer sur de très
solides lignes naturelles, qujil y avait
lieu de dépasser notablement, afin d'a
voir la facilité dp les organiser sans,être
gêné, en arrière des lignes de bataille
obtenues par le mouvement de retraite
des armées russes. Ces lignes naturelles
sont : à l'aile droite les affluents succes
sifs et parallèles dù^Dniester ; au centre
la ligne du Bug avec Brest-Litowsk for
tifié à nouveau ; plus au nord, celle du
Niémen moyen. Enfin, tout à fait à la
gauche, la ligne de la, Dwina? Toutes,
excepté celle de la Dwina. ont été dé
passées, et' doivent avoir été préparées,
depuis le temps, d'une façon formida
ble. Il reste à obtenir le même résultat
sur la' Dwinâ. -En effet, en arrière de
cette ligne, il n'en existé aucune bonne^
jusqu'au cours inférieur du Niémen. Là,"
le saillant, de ICovno est un point faible,
et sa chute entraînerait une nouvelle me
nace directe pour la Prusse Orientale.
Ainsi se comprend la décision d'agir vers
le nord.

Si'l'armée russe est maintenantpour
vue de tout ce - qui lui est nécessaire
pour entreprendre de nouveau une cam

pagne offensive, elle doit se trouver
dans des conditions plus favorables à la
-rupture d'équilibre que sur le front oc
cidental ; pour deux raisons : la pre
mière, c'est que le-front russe.étant de
beaucoup le plus long, la densité moyen
ne de la défense-allemande y est,> de ce
fait, moins grande ; la. seconde, c'est
que la majorité des forces allemandes
faisant face de notre côté, cette densité
moyenne' en est encore diminuée d'au
tant.": ' :

On peut objecter à ces raisons que
les Allemands ont remplacé en Russie
les effectifs par un inextricable réseau
de fortifications et" de défenses acces
soires, fils de fer et autres, et par une
profusion de mitrailleuses, qui, abon
damment pourvues de munitions, tién-
•nent avantageusement lieu des batail
lons employés ailleurs. Mais, il faut re
marquer que si les mitrailleuses ont
une action très efficace contre les trou
pes •

d'assaut, c'est à la condition queleurs tranchées et leurs abris n'aient
pas été au préalable bouleversés par le
canon. L'assaut sérieux, avec chances
de succès, ne se donne qu'après l'effet
produit par un très copieux arrosage de
projectiles d'artillerie, qui oblige les dé
fenseurs à reculer momentanément.
Pour résister à cet assaut, il faut les ba-
taillops qui se reportent eu avant et con-
tre-attaquent.

^Toute la question est donc de savoir
si l'armée russe possède aujourd'hui" as
sez d'artillerie, en matériel et en mu
nitions de gros calibre, pour pouvoir
écraser tel secteur allemand qu'elle choi
sira. Si oui, la grande'probabilité est
que son infanterie passera, et si le secteur est bien choisi ,1e résultat pourra
être d'importance capitale. Sinon alors,
il faut'attendre et garder la défensive et
la guerre d'usure jusqu'à des jours meil
leurs. „.. ..< .,> •

Général BERTHAUT.

M. DELBR0CK

a <
démissionné

M. Deîbruck '

A QUI LA PLACE ?

(De notre'correspondantparliâilier)
»

_

Zurich, 13 Mai. — On confirme offi
ciellement de Berlin la nouvelle de la
retraite de M. Delbruck, secrétaire" d'Ë-
.tat à l'Intérieur. En vue de 1ménager

l'amour-propre
de ce ministre, on
déclare qu'il a été
obligé ae démis
sionner -pour des
raisons de santé.
Et pour - mieux
.
accréditer ,cette

version ,o'n expli
que qu'il souffre
de furonculose ré
sultant d'une légè
re crise de diabète
et qu'un traite-'
ment médical de
longue vUtfrée

.
est

nécessaire!,.'
.Toutefois'ces,explications ne trompe

ront personne; Chacun,sait, en effet, queM. Delbruck succombe sous le poids.de
l'impopularité qu'il s'était attirée en neprenant pas 'des iriesures suffisantes
pour assurer l'alimentation publique. Il
est littéralement obligé de fuir devant
le mécontentement que provoquait la
pénurie de vivres chaque jour crois
sante.

Tandis que les milieux officiels de
Berlin laissent entendre que M. Del
bruck ne sera remplacé que dans quel
ques jours, les journaux mettent enavant les noms de plusieurs person
nages -parmi 'lesquels .serait choisi son
successeur.. ; " "

Certains prétendent notamment queM. Helfferich, le ministre actuel des Fi
nances;-dont on vante le t'aient d'organi
sation, aurait les plus grandes chances
d'être désigné,.

D'autres parlent aussi du comte de
Rœdern, secrétaire d'Etat pour-l'Alsace-
Lorraine; connu pour son "énergie.

Enfin on cite
.
encore le baron de

Rheinbaben, secrétaire d'Etat' pour l'A
griculture.-

Ce ne sont--là que des conjectures. Ce
qui paraît certain c'est que le choix dé
finitif në'sèra'fait frue lorsque l'organi
sation de l'office central de l'alimenta
tion,. actuellement en cours:, sera termi
née. •:.-.• . --

LES ALLEMANDS
obligent lés prisonniers

à fabriquér leurs munitions

;
(De notre correspondant particulier)
Zurioli, 13 Mai. — Le 7 avril, dernier, le'

député Liebknecht lut à la tribune du
Reichstag la question suivante :

« "Est-il- vrai
• que l'autorité militaire, aumépris du-,droit (Tes gens, oblige des prison

niers .anglais à commettre.envers leur patrie des actes de haute-trahison?»
1 -De tous-côtés, les députés crièrent : « A
bas le .traître ! Qu'on l'enferme ! » Un dé
puté arracha, le manuscrit des mains de
Liebknecht, et la parole lui fut retirée.

. ,Un'/document officiel, publié, par le
Volksrecht de Zurich, établit que Lieibk-
necht était.bien renseigné, et que. les.Alle
mands. obligent vraiment certains prison
niers, à travailler dans leurs usines de
guerre. 11 s'agit d'une circulaire du minis
tre; de la Guerre datée du 2. février 191G,
indiquant les 'conditions dans lesquelles les
diplomates

-
neutres accrédités à. Berlin

pourront visiter les camps de prisonniers.
«' Il est interdit, dit la circulaire, d'indi

quer aux visiteurs, parmi les ateliers de
prisonniers, ceux dans lesquels il est fabri
qué dmmatériel de guerre. Dans le cas où-
les représentants d'une puissance neutre
obtiendraient connaissance de l'existence
de ces ateliers et demanderaient à les visi
ter, l'entrée leur on sera refusée. Ce refus
sèra maintenu dans tous les cas) et serajustifié éventuellement par des raisons
d'ordre militaire. »

,
"

ilLa

; de la femme
âpres la guerre

.•'Dès' aujourd'hui,:se. dresse le graveproblème de-la situation"qui sera faite
aux ouvrières françaises, après la guer
re. Aille Jeanne Bouvier", membre de la
Commission instituée poui' l'examen du
minimum de salaires dans le .départe
ment .de la Seine, ancien ' membre du
Conseil supérieur -du travail, et que le
gouvernement délégua au Congrès d'ap
prentissage de Roubaix, nous a donné,
sur cette question, d'intéressactes appréciations':

. ,
:

— Avant la guerre, nous a-treille déclaré
sur 100 -travailleurs. on comptait 52 fem
mes contre 48 hommes ; après la guerre, cepourcentage s'élèvera encore et U'est possible qu'il atteigne 70 à'80 % de la'main-
d'œuvre nationale. C'est dire que l'activité
économique (le notre, pays reposera., engrande partie ,..sur le labeur féminin, er,déjà les femmes pénètrent dans un très
grand nombre d'industries, dans quanti
té do services publiiez, d'administra
tions, etc., — elles occupent une très laiçe
place dans l'agriculture. En outre," il mctaut -

pas»»-,dissimuler,que,, la paix- m"'-
nue, sf un certain nombre d'entre elles retournent dans leur w-étier rt-Jy'varït- gut""r«,beaucoup resteront- daus 'leurs houve^!?.
emplois.

» Partant de là, certains prédisent unelutte entre travailleurs des-doux sexes, je
n'y crois .pas.

» Dans'toutes les branches de l'industrie,
du commerce, dans les services publics, il
y aura à combler les énormes vides créés
par la mort. Les malades, les mutilés inca
pable® de reprendre leurs postes seront
nombreux —quantité d'étrangers ne pourront revenir travailler en France, Ipur
remplacement créera un ,va.ste champ pourl'activité féminine.

.«'Actuellement, on cherche à attirer la.
.main-d'œuvre étrangère en faisant miroi
ter des conditions de travail supérieures à
celles consenties à ,1a fèmme. Mais avant
de ' faire ' appel à cette main-d'œuvre, le
devoir national qui s'impose c'est ,1e relè
vement de la condition économique des
femmes. '

,
" n

. -
,

' "
» Combien, du fait de la guerre, vont setrouver, chefs dç famille ,avec ' toutes lescharges', assumées précédemment par1'honimo ? . .

"

» Leur concéder les mêm.es avantages
qu'avait celui-ci ne constitue pas une fa
veur mais un acte d'élémentairejustice.
Pas de traitement, différent'-selon le sexe,à travail égal, salaire égal.

.
-Au retour «les combattants

Lorsque, air réKiitr;'" coWIj'attànt,
trouvera sa placo occupée par une t'euunv.
.ie ne puis croire que celle-ci se refusera à
la lui céder. Elle la quittera sans difficul
té n;ais ntfn sans un regret, bien légitime
puisque cette place lui permettait de vi
vre honnêtement tandis que, trop soumit,
les emplois exclusivementféminins ne permettent pas. à la femme de vivre de sonseul.'travail... . . ... ,

» Mais si cette femme est la veuve,la fille,
la mère d'un- soldat mutilé ou tombé sui'
lie champ de bataille, celui qui reviendra
valide n'aura-t-il pas pour elle la considération qui est due à ceux qui sont cruellement' éprouvés ? De même qu'il semble
impossible d'admettre que les femmes entrent en guerre contre les mutilés, qui cher
cheront à reprendre possession

: de leurs
anciens emplois, il semble aussi inadmissi
ble que les combattants, revenus sains etsaufs, entrent en guerre contre la veuve,l'orpheline,la mère d'un de leurs camarade.*
tombés...

- • . ^ ,L'enfant est l'avenirdu pays
» Quels seront les changements

& apporter-dansnotre organisationsociale pour ré
pondre au^ besoins urgents de l'industrie,
du commerce, sans^attenter à la famille ?

' » Il est certain"qu'un grand nombre de
femmes vont se ' trouver avec toutes les
charges de chefs de famille, qu'elles severront forcées d'aqcepter des emplois qui
les contraindront à déserter le foyer; pendant les heures de travail. On ne peut,
sans danger,- séparer la femme de l'en
fant. Il nie faut pas que les bébés soient
confiés à des enfants de 6 à 12 ans, commecela se voit trop fréquemment et que les
aînés traînent dans les .rues pendant quela mère travaille. Il est urgent de faire un
gros effort dans ce sens.La ï rance.ipour la.'
richesse de sa production même, a besoin
de veiller,sur les enfants du peuple. Lentr
développementphysique et moral-doit être
très surveillé afin d'en faire des' citoyen?
robustes et sains, conscients et utiles.

'» Oui, l'enfant est .l'avenir àa pays et

. •. (D'après The Graphie.)
Femmes anglaises occupées au nettoyage d'une locomotive



un™ le Petit journal
(c'est jXRiir cela gu'il faut d'abord créer des
pouponnières attenant à l'usine 'ou l'ate
lier afin que les mères puissent" allaiter
leurs bébés et que ceux-ci aient tous les
goins nécessaires.

.
'

.» C'est pour cela qu'l faut organiser des
garderies 'pour les plus grands. -

» C'est îM)ur cela aussi qu'il faut réaliser
en France ces « Maisons de vie sociale »,
dont. M. H. Oger s'tet fait le promoteur.
La « Maison de vie sociale » prend l'eoofant
è la sortie de l'école, le sauve de la ru«.
L'enfant "doit y trouver, outre les récréa-,
tions appropriées à son Age et à. ses goûts,
un enseignement,dont serait à peine capa
ble la plus éclairés des mères.

-
D&ftS les

« Maisons de .vie sociale », les exercices
physiques, les jeux éducatifs, les- sources
de documentation, les conseils avertis, les
cours ménagers, lès tours de pré-appren
tissage assurent à l'enfant son complet dé
veloppement physique, moral, intellectuel,
professionnel.

» Oublier ceci à" l'heure' présente, semait
négliger ùn moyen puissant de reconstruc
tion.

semaine anglaise
» Enfin, poursuit. Mlle J«annë Bouvier,

de toutes les questions sociales qui se pose*
ront après la guerre, une des plus impor
tantes est encore "la « semaine anglaise ».
Cette réforme .est Indispensable pour tou
tes les femmes qui' travaillent

» Seule la semaine anglaise donna & la
femme la possibilité de tenir en état de
propreté le foyer qu'elle est obligée de quit
ter tous les jours de la semaine.

n Avec la semaine angaise la femme peut
faire,, dans l'après-mididu samedi, les pro» '
visions nécessaires à la famills et les net
toyages utiles ce qui lui permet de pren
dre un peu de repos le 'dimanche.

. » Grâce à la semaine anglaise, la ifemttie
peut, le dimanche, aller respirer un peu
d'air et jouir dé son droit de mère <Te pro
mener sës çnfants...

n La semaine anglaise représente pour
l'ouvrière la propreté, le'repos, la santé...

» Est-ce trop exiger que de demanderuri
après-midi chaque Bemaine pour réaliser
toutes ces choses indispensables à la fa
mille ?» "

M. Henri Labroue déppté
décoré de la croix de guerre

soutient sa thèse de doctorat

M. H-onri Làbroue, député dé Bordeaui,
' décoré de la croix de guerre, .blessé en sep
tembre 1914 dans la Meuse, soutenait hier
en Sorbonne sa thèse de doctorat ès lettres.

L'amphithéâtre Quinet était trop petit
pour

,
le public vivement intéressé .qui s'y

pressait. Après l'exposé que-fit M. Labroue
du sujet de sa thèse, la mission de Lakanal
en Dordogne on 1793-1794,indiquant l'esprit
qui eivait-présidé à son travail, à l'étude du
caractère du Conventionnel dont il définit
l'intégrité, dont il montra les travers de
vanité, le jury abordia la discussion. M. 'AU-,
lard qui lé présidait tint d'abord à rendre h
l'impétrantun tribut d'homimaffe cordial, et
à lui dire en quelle estime il allait son ou
vrage. La discussion fût. fort courtoise. A
peino fit-on sentir au candidat, déjà Agrégé
d'histoire, qu'il avait juge son auteur avec
indulgence, et qu'il avait omis certaines ré
férences : ce fut une taquinerie dont rit
"'assemblée à deux reprises, d'autant que la
thèse du député de ïiorde&ux est d'une
/telle valeur ; la preuve en est Qu'elle ob
tint une très bonne mention.
< m iriii»» | Il ! Ill'.ia>ii 1 I. »>!» f?**1*» <

L 'Américain arrêté pour escroquerie
est-il un génial inventeur ?

Un Américain, incarcéré à la iprifeon dé
là SaPté, sous l'inculpation d'escroquerie,
s'élewanl à un chiffre i.mpoîtan't, M. Allen
A. Canton, a été interrogé hier par M.
Drioux, j uge d'instruction, en présence de
son. défenseur, M0 Jean Baux, et d'un «*•*
•pert, le lieutenant de Vaissieiau Lalont, dêj
signé spécialement par la direction dés in
ventions, à l'effet de fournir un rapport
sur la prétendue découverte de l'Améri
cain û l'aide de 5-aquellè, dit l'accusation,
il s'est frauduleusement fait remettre des
fonds.

M. Allen A. Canton soutient aVolr trouvé
tthe. lampe électrique dont l'application.
bous certaines conditions, révolutionnerait
la guerre sous-marine. Seulement au mo
ment où. on allait procéder & des expérien-

.
ces â Toulon, il' disparut avec l'argent dé
ses commanditaires.

Rétrouvé, il prétendit s'être rendu en. Es
pagne afin de s.s procurer les appareils
qu'il n'avait pii se faire livrer ni un Angle
terre ni en France,v

Le lieutenant de. vaisseau Laîont dres
sera un rapport, sur la valeur de cette dé
couverte scientifique quj.si eîlS est vérita
ble,, est de la plus haute importèwice. D'au
tre part, M.. Allen Canton Affirme qu'on nesaurait être fixé sur ia valeur de son sys
tème qu'en, procédant ,à des... expériences
matérielles. ...
SspplsmeBfMflÉ g PeUIJaiirnsl*?

Cette seiiiainé :
* Superbe portrait wr couleurs, d'à GÉNÉRAL
f>E MAOD'MUV.

SEUL. CONTRE DEUX BATAILLONS t

,
Variété-anecdoiique

: Le Papier. — Contes,
poèmes à dire, croquis humoristiques, code
pour touâ. — Nomîjrreuses photographies de la
ffûerre, prises sur tous les fronts.

L'alcool à brûler

Si l'on supprimait

.

les droits de douane

Un des membres du syndicat des .fabr
icants d'alcool dénaturé nous a dqnné sUf
la situation -actuelle des renseignements
précis.

.
"

. .
'

— Avant la guerre, nous a-t-il dit, l'al-
Cooi que là détail débitait à raison de
0 fr. 50 à 0 fr. 55 le litre, lui coûtait 40 cen
times Aujourd'hui,- 16 revendeur pftle '
2 fr. 30, plus & centimes de cainionnage et
revflnd 2 fr. 50 eaViron.

m On s'est dit alors que si les droits' de
douane établis il y a longtemps en vue de
protéger notre production nationale ^talent
abolis ou diminués, le m&rahé s'eA ressen
tirait. Ce n'est pas, hélas, tout à fait vrai.

» Ces droits sont, suivant les pays intro
ducteurs de 70 à 80 francs aux 10Ô degrés,
soit de 63 fr. à 72 ff. pùur l'alcool mar
chand, titrant .90 degrés.. Ils eoht prohi
bitifs. ' '

. . .
'

« En les supprimant — par la pensée —
y aurait-il amélioration ? Oui, en ce sens
qu'on disposerait d'une plUa grande quanti
té d'une marchandisedevenuetrès rare par
ie® que la production a baissé chez noua d&s
deux tiers et .que la réquisition s'exerce en
vuë de la défensenationale.

( .' » Quant aux prix, l'étranger cote aujour
d'hui tellement cher qu'avec leâ fraie de
transport èt d'assurance, même sans doutio
ns. les cours ne fléchiraient pas ou fléchl-
naieofrpétt. »Cependant, notre Interlo&uteuï rédonnalt
volontiers que l'introduction, sans droits,'
permettrait d'approvisionnerles détaillants
mieux qu'ils ne le sont. Plusieurs de ceux-
ci sont ds c&t avis et espèrent même une
baisse 6l la marchandise.denrient plus abon
dante..

. ... - • .

Pour donner
t
des emplois

aux mutilés
L'office national des Mutiléset Iléfoiméè

de la Guerre est rattaché au service général
des Pensions sous le titre de « Service ds
Plkoement <les Mutilés et Réformés de la
Guerre. Ce nouveau service a pour objet de
centralise!- et d'instruire

_

les demande»
d'ieèiplods faites par les militaires'retraités
ou réformés ou en instance' de retraite 6ù
de réforme par,suite de blessuresdé guerre
et d'étudier les questions se rapportant a la
meilleuré utilisation pôur lp. vie économie
que du pays des grands blessés et dés muti
lés dont la capacité die travail s'est trouvés
diminuée du fait de leurs blessures.

,Devant le grand nombre de demandes et
pour éviter l'affluénee à. Paris des nom
breux' réformés à la recherche d'un eiïtiploi,
il Va être créé des annexes dans les diffé
rente régions;

' • m.«a .1. » I... , TlitfcLe "Sàrciei* Rouge"
renvoyé devant le tribunal

Mous Êuvons raconté il y a quelques se
maines l'arrestation d'un p&eudo-coiftmis-
slonnaire en marchandises, du faubourg
Saint-Denis, Jean-Jacques TalaiaC, dit Je
•< Soi'cier Rouge >»qui a commis des escro
queries nombreuses en vendant des phil
tres ci toutes sortes de formules magiques,
à de pauvres gens naïfs,

Hier, M. Parlllier-FoU^lié, expeft^c6mp-
lable, chargé par le lugè d'Instruction,M,
Bourgueil, de dépouiller la correspondance
du magicien Talazac qui se faisait appeler
également Cagiiostro, Nestor, Miichaël et
Oocujtua, a déposé son rapport où il a re
produit certaines lettres de ses clients qui
presque toiis habitent l'Espagne et l'Ainé-
riqUe du Sud'. A l'aide de ses vingt-quatre
brocihures aux titres extraordinaires le Cfl-
gliostro moderne se faisait mille francs par
mois de revenus. 11 comparaîtra prochai
nement en police correctionnelle.

' .fuwatrt '<arif
î -• .uni.Tuée pâr les Boches

à Î03 ans
Tînè Belge appat-fènant â là noblesse fla

mande-, 'Mlle Ida dê Kèrchove d'Exaerde,
vient de mourir à Nevele, à 103 ans, tuée
en quelque sorte, par les Boclifis.

' Lors du dernier combat d® NfiveJd (Flan
dre orientale), les Allemands pénétrèrent
dans le château de Mlle Ida de Kerohove
d'Exaerde et tuèrent ea servante sofas ses
veux, Jusque4tt, la centenaire avait gardé
toute sa lucidité d'écrit î ntftls dès ce Jorif,
elle eut d^s haRucinatlons.

•Mlle de Kèrchove 6 été enterrée A Maria-
k«rké par oindre dès Alleffiiatids qui se 8«rtt
refusés à ce que leur victime ellât reposer
dans son caveau familial à Led«, près
Alctèt.

LE PETITJOURNAL AGRICOLE
5 cent, le numéro

Wirn ffan* If numéro du H Mal :
Hotte service a« ectairoande».— La ttmWAnW tiit

mouton (I,. Paufet), — ,La pierre dos tiavardej.—
L'aviculture en mal : l élevauta des dSftetoas (Ç.C.).
— ta taxat!(ï/i c*?s avoines et sons. — Le chepwi fta-
(iona). — Les vins d« liospleee de Bt&une. Les
ensmiencenients tsuùits de betterave*. La na-
rttip. — ten saints rtû giar.e. — Contrats ae lx>t(-
I!cl)es (lo pin (Chatél). — tes taiùa. Consens et
remit!* d'ane mÈiitikbta i SIfirtfelne etrtrmwîirrna )
renseignements (Ifmandé'» ; cuisine (La Mêtmïère).—
R«vue des marchés (ïntérimî. — Graytifé i P(easflê«
daMtt.

Conjottatidns et €6r«sl«mtiancê Bfàtiiltes. —
Agence eommetiMé.

Egorgée par la bande

.
de la "Baubourg"

Les assassins smt arrêtés

Dans lâ huit diu i-âù. & mai dérnlsr, ûnê
•VetiVe, Maie Fouciher, habitant â Ac!k>u,
dans l'Eure, était trouvée inanimée dans
sa chambra, la

.
gorge tranchée. Des bijous

et une certaine somme >d'argent avaient
disparu. Lë vol, était doiic lë mobile du
cri,me. •

Des renseignements recuieUlis auprès des
voisina, bn [put établir le signalement dë
l'Un des assassins. C'était ùn, des nevèux

Tatinausi ' Chalôtt

de la victime, Paul Ciialon, jeufië éoldat
de la Classe 1915, qui ^ut arrêté à Pàrts.
par M. Barberl, commiaaaire de la police
xnobilé, et les inspecteurs Darbitz et Bringe.

Chaion essaya d'abord ds hier, mais
après bien des réticences il finit

..
par

avouleir. Il désigna môme son complice, Au
guste Tannaux, qui fut ari-êté h son tour
'<!hez Un emniballBiir do la rue MaScet, â Pa-
t-ig. Ce ne fut d'ailleurs pas- .«ans polha.
Dcruê d'une force héiiculéènne, malgré son
jeune ôgfy Tannaux opposa UDe vivo résis
tance aux agents-Comme Chaion,. TannaUx entra dans la
vois des aveux, Il raconta gue c'était lui
qui avait immobilisé la victime pendant
que son complice lui tranchait la gorge.

Il ajouta que pour .commettre leur forfait ils «'étaient masqués et qUë l'initia*
tivo avait été prise par Ghalon.

Tannaux a touchéj pour sa part du cri
me, la somme de 1G0 francs. Les bijoux

' Legrand Femme Schwartz

sdu/t revenus fi .Chaion, qui les â confiés â
un Belge nommé Legrand. Celui-ci a été
arrêté gi'ilce aux souricières établies parles inspecteurs. On a trouvé sur lui la
plus grande partie

.
des ' bijoux. D'autre

part, la ïùaîtresse, du recélour, ËarjJlienfiâ
Schwartz, feanme Rodskidski, a avoué
avoir engagé au Mont-de-Piété le reliquat
des objets volés. On a trouvé Stir elle les
reconnaissantes.

. .Chaion,- Tannaux H Leôjfand
,
;ôïit trois

dangereux malfaiteurs. Ils faisaient par»tie d'une bande connue sous le nom de la
« Baubourg ». Ils ont été lîils à la dlspoSi-*
tion

;
du Parquet de Bernay et seront poursuivis, les deux premiers'pôùr assassinat,

Legrand et Emilienne Schwartz pour complicité par recel. '
, ... .v e"

Là véritable Cfèrtle Simon adoucit, blan
chit et.veloute délicieusement la.peau.

.

Le ramonage des chsmlnéds
> va commencep plus tôt

L'opération du ramonage commence en
temps normal à l'auitomne et est achevée
aivant les grands froide. Mais, cette année, le notfnbre des oWriers ést restreint.
Au début de Ja guerre, la pénurie d'ou
vriers é^tait moins sensible parce que les
Italiens Passez nombreux dans la coloration,

• comme on sait, n'avaient pas encore
été mobilisés., L'année dernière, bien
q-u>e commencée plus tôt, la saison du ra
monage s'est prolongée jusqu'en jahvier et
même février, au risque de voir augmenter
le nombre des feux de cheminée.

Cette annés, pour éviter ce retard d'au'r
tant plus dangfereux que, en raison du char
bon plus gras, les cheminées sont plus en»crassées et s'enflamment plus

•
facilement,

les ramonages vont commencer dès. main
tenant. Ainsi, les fumiistp'g 'auront' le temps
evant l'hiver de ramoner toutes les chesfti-
nées de Paris.

Telles sont les déclarations' qui nous ont
été données hier chea le président de laChambresyndicale dé la fumisterie.

La
'
vie chère

Le renchérissement
et la pénurie dû sucre

» ' t ; ,
I l

Noiïâ âvons êtÉ BViMSj hier, qdê dâilS ld
matin4e

; ùne manifestation contre iè ren
chérissement ,et la pénurie du sucre
âviait ëù lien devant Uh -fjràna' !ma-
fasin d'alynentatioh du

i
boulevard Sè-

astopol. Des femimes, ajoutait-on, au»
'raient causé -une perturbation très vive aiu
milieu de la clientèle dudit étatolissemeiit.
Le directeur de la. maison, à qui) dàtife
l'api'ês-iuidij Mous âvons demandé des ren
seignements ëiir l'incident'dii niâtin, n&til
a répondu :

— L'arrivage Quotidien dU sucre dans
iliaçjèusifis si iièti, le ftiaMn, à 10 hëiiïiïê.

» Hier matih, â cette heure,, par suite die
l'ajffluence de monde et du nombre des de
mandes, iil fallut établir des barrages afin
de faciliter l'entrée et la sortie,des aehe-
tétirs, d.eS fciriirries polit îa ipliipari.

» fi'où'iiiri moTiVettiéhiiiiu^fté dte là fôtilèi
c& qui ê donné llëu, douté, &u- bruit
qui a couru sur des « manifestailona » qiii
se seraient produites.

» La police, & àuéuii mdmient
f

n'a eu' à
inte'rveiiir. ».

Au Conseil Municipal
:

Aï. Toîly Michaiid, éôhseiUêr Muftlelpal
ds Paris, deitiâtiderà è, la fetttrêê rlli Coii-
seil au préfet de la Seine tjûellês hwsUfes
il compte prendra pour permettre à -la po-puiatloîn parisienne d'aVoir le suicre enquantité fiécessaiirtj à sdn Usage.

Le prix dû ckarbon
Les négociations en cours relativement

à la réglementation dles talix du fret du
chai'bbn approchentdô leuf téi-the, iriais il.
serait pïémftturê d'efi iMlqufii- dfes tiil.joûr-
d'hiii lés conditions exncteB, et d'escompter
comme lin effet imifiêdlmî line baisse dans
4e prix du charbon.* "

a'el est bien l'objet'de3 mesures envisa
gées, mais leurs conséquences lie pourront
apparaître que .progressivement êt après
un.certain délai.

Sitôt lés ratifications ëchûli^êèS, le détail
d<0 c!o§ mPRiirefe sérft porté f)ar un a'ViS offi
ciel a la, cohjiftissàfiêe du public.

La taxation de la margarine
L'ordônnÉbtwiè de tilxatlôn dé la irtiârga-

rine, â Paris, & été âflfchèe liter. Elle en
trera éft application dès demain lundi ff}a-
titli ' ' V',

jf-ff fi t ttSous-ôffIçs êh bûché tlêgpsdë
Le Mans, 13 Mai. —Reconnu coupable de

vol d'effets militaires, un prisonnier bo
che, le Serga.nt-majûi'.Otto LoriiS, était ré
cemment condamné -Piâr le 1 ' Coris'elî de
guerre de la 4" région à 5 ans de réclusiqn
à la dégradation militaire et à 20 ans-d'in
terdiction de séjour ;< •Otto Lorhs vient d'être dégradé au M.ans,.
devant lets troupes de la garnison massées
au quartier Paixhans.

propos iTAatoAL,rrS
Pour rassurer les marraines

le constate qu'il, est plus difficile de trouver
dés hLatrâlflëë pbilr léS soldats de l'àrhiêe d'O"
tient qtie pôxlr leurs «ttharades du front fran
çais. A maintes reprises, j'ai remarqué que les'
marrainesbénévoles, qui m'écrivaient pota1 me
demander,un filleul, spécifiaient qu'eues pré-?
féraient que ce filleul ne fût pas & Salonique.,

Pourquoi 1.,. Ma foi, d'est bifert Silnple. Tout,
le Mohdc sait qug les mamiMS envoient des
paquets âjeurs fiilêtiis. t)r, il pttiiaît qiié, flans
le transport entre la Frainefi et Salonique,.les
pâqdetâ s'égarent Vbloùtie'fjS.

Quand ils ne s'égarent pas, il leur arrive
quelquefoisd'ëtït! allégés en foute d'une par
tie de ieuf eontchiii. Et ies braves itiartâihes,
qui s'imposent des sacrifices pdùr faite plai
sir à leurs filleuils, ne sont pas coatentes. Au.
moins, se disént-ellés, êui1 la front français,
les paquets ont plus de (fflanceà d'arriver à
bon port. Et voilà pourquoi elles ne veulent
pas de filleuls a l'armée d'Orient.

Cependant, plus les soldats sont éloignés de,
la tnfere-pdlriô, et plus ils oht besoin de récon
fort ; plu# leur est précieuse cetta maternelle
tend'îesso des triai-Mines qui s'exprime, non
seulement par de bonnes lettres ehoeUfagean-
tes, mate encore par l'envoi des. « douceurs »
qui mettent un peu do Joie dans là vie du
troupier. '

Faut-il' donc <|ud fios Soldats d'Orient Soient
privés d« tout cela ?... Non 1.'.. Les paquets qui
leur sont destinés doivent arriver aussi sûre
ment que Ceux qu'on expédie sur te front
français ; et ils Boivent arriver entiers,, sans
avoir été touchés. Il suffit pour cela de quel
que surveillance et de quelque sévérité.

Une marraine, qui a .consenti à prendre un
filleul à Salcm.iqtte, me disait qué, dans cha
que eblis qu'elle lui envoie, les paquet? de
tabac sont « barbottés ». Serait-il bien diffl-,
elle de découvrir les auteurs de ces « barbot-
tages » ? Non ! ils rtfc doiventpas être très nom
breux. Agents de chemins de fer ei des ba
teaux sont en général de fort braves gens,
convaincus que- le premier do leurs devoirs
professionnelsest le devoir de probité. îls se
ront donc enehantés qu'on les œibarrâsse des
« barbotteiifs" ».

Aptès qtioi, le? fharr&lfies, rassurées, he re
pousseront plu» les fttleuls d'Orient. Et tout
le' monde y gagnera.

Jean Lecoq.

LES SPORTS
Cyclisme

Alivélodfértiè du Paro del'P^IHcê». ^ La France
Alliléliqua et Hyorlivo a obteiiu un «ntâ succès d'eu-
gailiiuenl& pour la dcuiièine .xéanjou de oaursea
qu'elle organise, cet après-rtiltHrà ï ut 1/f, au vélo
drome du l'aie dos Princes. 1»bb JP,elilS Sii!JoUrs »,
l'imporlantË course classique à raMiferkalnt), qui
constitue le dlou du prografUitae, réutllra 17-équipés..
Celle épretite se disputera siii? line heilte,'etl Si*- pé
riodes Ob 1D ijiinutes, par équipés Qê deux oObileliiiB
se relayant è tolcntê. KUe sera eiicadrée par ne*
épreuves qui, depuis 10 ans, l'accompagnent toujours
au programme : le Prix des Licenciés (course de vi
tesse), le handicap du defrll-rciiHe et une course par
êliminalions. Un orcheslre de 25 musiciens jouera- des
Sira plHOHttUH fOildWl lu rtUBitWj Le pri* dP9 pl*>
ces est fixé à 0 fr. 50, 1 fr., 2 fr. et 8 Iramçs. L'Dtuvre
de la Préparation-Militaire de l'Union Véiijcipédiqua
de France sora la bén^rininireîle la recette* La réunion
aura lieu quel que èoit le tëiritiSi -

Préparation militaire. — L'tTîiioli VôlÔcipêtiltplé
de France organise, --cet après-midi, t ,2
les jeunes gens des classes non appelées : 1918, 1», 20,
etc., une épreuve pour l'obtention du brevet de cy
cliste militaire né 50 bilométros. 80 concurrents sont
jnsorits. Dênorl.au .bas ,tie le côte de CJiampiKny.
nitiértlrti. :

Lé Queile-crt-lît'ie, ukoif, Couben {virage
à 5 kl'l. S00 4ii dcjft] él fetour, parcoUps â effecltief en
moins do 2 h. 1/2. Iiendez-voua 100 Gratine-Iliie. 6
Champigny.

Audax club-Parisien, — L'AutlfiS Club Parisien
fera aujourd'hui «ne es<iur»lon de 158 kilomètres d»w
la vallée de rlîuft!,

,LÀWN tÉMtifS.

, un match intorclubs. — Uil match en partiies sim
ples et doubles se disputera, ,0e maUm A 9 h. 1/2, sur
les courts du parc de Ja Faisanderie, ïl Sàint-ClîiUd,
entre le Sta.de. Français et le Club Atliléjique de la
SoBiêW tîenéràle.

MAnohe.;
Lé 14' ÎBfêVcJ dU tS. E. te Comité d'Sauca-

ltbft PliVsinuç', fSrA di^utêr fiWjourt'hui Soff. .14' bre
vet nienaùel'iae Kilomètres marfthfl Sur un parcoOl®.
en circuit riàrtam an là Mttrlé Alfeiitdt fît flasMItt Jiitr
SniTsnes, Vaucressoni versailloSi V-iUeboJi,, SNrr.s,
Pai'ip (nt-rivée ati vt-iixlrome du Parc /des Princes).
Lt; tiot>8rt sftra Hminé î 8 Iti 15 dil ihnlirt, devnht Io
re^ttttirtnt fîlïlnl, finriê'* MÂHlot.- Là dislartÈS devra
©tria effectuée cfl 7 hebres pouï ol.tenir le brevel.

ESCftlMfe
CHhrtipiohnats Intèrseôlaires,— t'tl. S. t"- S, A-

nfcrànlFe S>fts cliatrtpmttrrfll! itiieitcolaln?S ne tleti.i'et,
d'épée et de bnVnntieUe dimanche et lundi de Penie-
cfltft,.à 9 ii, du malin, au lycée Co-raiorcct.JDrott diris-
cfîliHoti : 1 fb. tlnf érirruye. Nombreti* et Jolis liflx
offt'fiB pal- 1»6 ntinisireb.

Aujourd'hui, —Au Lycée Oondortot, h ii lielirés,
pottle de la feoctèlé La Bainnnelte.

.
TIR

prénaratlon des jeunes cIobbos
.

Ij'TJnton des
Sociétés do Tir de France organise aujourd'hui une
séance de lir h longue portée, pour les jeunes classes,
au Stand d'Attleitil)' de 8 !v, é >1 h> 1/B et de 33 11, 6
lS h. Se fîtiié Insérira ru elnnti. L'irtslfticllon auso»
lliinchl pMliiite'esl nltv&rte fl ImlS Ié6 Jeunes thms
dM çlSfees iyifl el 1919 shtlB erttwiiunne. Siège gocinl
de l'tî. 8. Ti F., to hw de ProVehCS»

tOOtÔALl ASSOCIATION
La FInâla dë la ÇOUpB da ^rahcé, Lo Cros êvé-

ncttletii svmi'tif de la journée sera, nujoufii'hui t>n-
crtWi tlti mftlch rte football assbclatioti, ret rtprèU-
irtittli en CfTet. il 3 h. i '% &8, rtm rte la Cli.lllellt4,

à
Sàilit-OttEh, sera tiispuiéfi irt nôfiié finale tie k Grui
ne tis Fftitiee (rlift)Mi»inHtuit dé fratieft de }Wôrre)}
Qitl bttyoswa l'Etoile des Ceuit'Lacs. çlttnnwim tie
m FéiierMimi ttes. Ptttftjttftsesi ft roiymtMntjë rte
Pttnilti. éliartifflon,rte la tigti? flè i^thntl, qiii ê1l-
mlHft QltuaMli» rtprmet-, 1» V» au Grand Àlf tjtl
MMiWi ctiatttplrtti .lis la i?i Ç. À. îr

. .tes 6qil!jtes Set-firit ainsi cortiposées >>
qivwplmis.. — fltil | BBIJOIIX ! striée» j Plétet,

Mot! t rtiWl» t nelwtlSj Mittimtti^Hclil) ! hVBhte lIhfrtllïi tlPïihftelt j ç>u) lefet, Ja«]tie!>i FMutjhlÈ.
DeUx-Mle*. Util f lUfoila'rtl j tihflPKS j Gttutitlef

A.. l'HClii i HerMlS., h(*t>WAiix., «éimtfeï iavtiht* i MtircrlliHB) Hayrfen* niellé, MtehrtVId, DU'
111

1 h. i/9i «tir le même terrain, bn lever dê rldwiu,
aura lie» la iïhdln rie 1K l'ellie Courte .de Fïsnrn,
Cotlt! Wricriiitre otipnswrà le» mitilmeii «e la'Li F. Ai
et rtn 18 F, O. ». P. F., èijiilnci èêleeliariiièBB. parmi
1M Joueurs de ibnltis as !5 afiS.

M
î.i! enitul Miilch «m arhltrê par M, luit. î.,e* prl*

dVtitrtt! Wir lii Itiitaitt kfltit aitisl fiité» s BMluialfed
1 îr, J Witttftrejt 1 fr. SO et felmlfes réservée# S fr.
Lé/hehiBrti' tl" In recette sera Tcr«é.a l'Œuvre de»
BoîtHHS (iM Btlltlttls.

l«!9 «îhtçMfcs ^'âuiBurrt'Htil. ^ Par siiitt? la
finale dû Châriipidnfaai de France, jifeii dé iiiSlcllfeS
iniéressanis seront joués aujourd'hui. Mentionnons
cenendant les quelques matclies spivanls :Coupe NaliniMlti dB l'U, S. F. Si. .A

; — IJi 8
; de

Gagny ccnlre S. C. de-Choisy-Io-floU 6 3 h, é Maûons-Lâfflttë. '
Coupo de Consoiatiion des PatTonagos. — Finale

Ui Ai Çlmhtier contre Lorelte Sport, b 2 li. 1/2, E9
rllS uê PSris S Salni-Oùfen;

Oialitîriiçe Garbonhicr. — PtMale
Villeneuve contre U- Ai du K)', è

_de la Jlépilolldtii» à fïiihrehlnt\nc9tl

dê PSris S 5alni-uù6n;
,tamtriiçe Garbonnicr.IflltalB î Ui ......A. du .Et)', i 8 11. ÎB, S30 livMUe
jfi Si Aiti!6nÏR de

Conpe deS Jeunes (Joueurs ne tnrtin» de 17 ansl. —Oallia Club éetilre À. ». l'rotlqalsB, S ! h. l/< allée
Môikeotï (11, Le — A. ;8i.dbt Trhva^ix-Pnlilics
roHIro Bielle ttes peiix-tinoé, è roulis de fit»urg-
IfjjRi'inP. t AiHinf'it-fcKéJian. — iUmojf-fiifirtrtS eiBfllft
Mir-Wrlls-Club dit.Vésjttf'l, ft !) W, (6, SU > '
: A .l'rtnirs.trtptlieht : Xï.. S. .Sq}Mq feotilre -t!» Ki.fi.
Cenirslc,. 8 11 .II. l/3i a'vemie'Viclot-Slnjsrt,5 Bnitih-
gne. çlbdt1 Frortftoi? rttnli* A. S. Française, h i (t.,
ft la Faisanderie. & Sainl-Clnud.

.
Club FfhHçfllfi

contre S.- A> Parisienne, A 3 11., -199 nie ne Pftrls i
,V(i!tn'êS; »- nHtHff Sport contre Bwt- fcihf A. C„ à
S. 'la i'?. a.tf Tirtifliif. _ II Ji. A. de rilcnj- contre
C. S, P^fi'intii A 8 11., S Cllciiv. <7 Plie dil Lontiv.

—-Céreiti Alhli*ltf1H|t rte P«rl« Phtllre A. S. AmiShfp, ft
8 11. (H), Bwtiiit- Oamltella A C1isrehlt>n«Hiiu.

, .
' - .

bOURBIS A PlEB
4

I.M réUMIons «ia 11 F, tj. 8. t». F. — T.5 Whliïfe
des t#Ui)uiM IHlBrcliIbS 0rMrtll>èeB flhr l^C'nioh Héglo-
tirtie de la Ptîitie. d6 ta Fédération, des PatroHagês,
fistées iui* \i cl ?8 ttirtt, sers ar^anlMft re malin sulefralh fi?dêrsl| hœ BunoH-UAIorti A OêttliMv. (Sn blitre
de» éj)h;UVe^ diissiqiiwi pour aflultell tîtfupllles, di»sètiraures ipeftinles (80 ffi„ palds, sbIiIs* stirmit ffet*-
ve«A nu* mitilwes. AHilotid tjiie te tonte» de la grenade nflurera au pwîfi-arnrdS,

Lé» réunions d'auolird'hui. -• Comité d'Education
Physique, de 9 h. il 11 h. 1/2, ftii V&mifafhé ÛU pafe
des priar.(«. Hàrltig Club dl fratlte, à 8 h.1 & lacroi*-CiiWlan. citih At-Histitjuo de la société Gé-nprate,, a

.
B li.. tilefe tin faviiwn Uni i^rtncM. siverme

Vtftor-Httfia, â hohlogiié. '" tJJiloti-'Sportive cio-
dlalflionne, A t) h., rue du PietrlWi ti Sftiht-Ctotm.
— cercle dos Sports de France!, tl. S, .(te OMIttU»,
îi A. -Siini'titB PôriBWhne, Mouillei Âtnletlc ClitH et
Uhinn des Srortê de Paris, ft 9 h., plitS w Oentillr.
— St-ïide fratiçfits, H 5 h. i!?, tiiste rte la Paisonde-Pàm unlfcrsitè oiub,' & s h.,rte. ft KMftt-ClbUd.
a Sain-t-Sratien. SiirSrttnfr, a 2 h, i/#. niste des
tiiittfS-Cllanlpoht, t, nie Mflrilti. Siwtfnff Club
Fronçais* ft s h., 40, avenue Pauline, à PolanjHS. a-,1. 8. h. de t'ïivlllrjns, Stade de -l'fcst et Patr<Mia»e
Wftue mi flftltier, A S li., avehna (îu U-Juitl«,'
Stade de PftViUonS-eoiis-nri^. Pttrislftfi Athletlc
Club, à 9. n k piste fiaroiiti -

. ; I - 'lirat i ^TÉlttr; ... ir-niy, ^1 l|8 .Lie vieux Paris
La Ooftiinission du vieux î\-uis s'est réu

nie lti^i' à l'ÎIût-Rl dô Viïle, Souè la
présidence dé M. Delanney, préfet dç là
Sèlnfe. K1lé a éf£ saisie paf ce dernier d'Un
ttrojet d'ihvçtttpire général des ve&Uges
Siilï&iisiiints.du vieux Parla. Cet inventaire,
<Ttti s^ra èloiborê mar les Boin®

.
de M. ,L.

Bonnier, el des services tcchtilfiu-esi d'narchi-
iecttire, avec le concours de la Commission
du vieux Paris, est deslinê à servir de base
pour la conservation ' des souvenirs du
passé. * ' : ' " >

A TRAyERS PARIS
Le rçDOloer 'était clitfrgê,

• La. jeuiie' Èmile NolileciïUirt, 1G -ans, jour
nalier, demeurant j'tie de Sa-int-Matiaé,.à-
Montreuil, en manipulant, ^ier,'à é lieti-
tbb du soir, un. revolver qu'il n« croyait
(pas chaîné, a fait partir la détente et la
petit

.
Paul Mai-lie', âgé de 13 ans, d-amcu»

rant 8, rue du Volga, A Paria, a été at
teint d'une balte à l'œil ganchç. Il a été
admis à Saint-Antoihe ; son éUt est très
gTave. Emile Noblecourt a été unis à la dis-
position du cammaiseairede police d-e îylont
treuiL

.
"

Le truc du charretier
Depuis iln certain temps,' un négociant du

boulevard de la Gare- constatait journellement
la disparition de caisses de marée el in.'ilgré la
surveillance faite autour de çon personnel ne
parvenait pas à découvrir le voleur.

Il porta plainte; Les inspecteurs du 4° disj
trl&t acquirent blôiitot la certitude que, seul,
le charretier Louis Lengloit, 54 ans. dflmeu-
.rant route dè Flandre, était l'aiiteur du vol.
Au cours de ses-livraisons, celui-ci avait ima
giné un truc, ingénieux : il chargeait sut son
camion Vingt caisses pleines et, en cours di
rouW, il revendait, je contenu de deux de cei
Cilsses. à des recéleiirs ï>uis, répartissait la
marchandise des caisses pleines clans cellet
qu'il venait de vider

Surpris hier en flagrant délit, au moment
où il revendait les marohandfses à ,des mar
chands lies 1ijiiâtre salsohs; le filou fut, arrêté.

Ils avaient,dépensé l'argent
Des ftialf&iteurs é-lntroduisàient par effrfto

tion, l'avant-dernière nuit, cher. Mme Bour-
goin, rentière, demeurant 47, rue CrouleburBe,
et après àVoir fracturé les mëùblés; s'empa
raient d'une somme de 500 francs environ, de
bijoux et de nombreux petits objets de va-leur.

•
J

.Hier, lés inspecteurs de la. Sûreté rêus-Blncnt
à mettre la-hiiiin sur les auteurs de ce .cam
briolage, Francis Looâ, sujet belge, et son
complice,' Jiilpft Siflert, qui firent des aveux.lis ttéclarôretit avoir jeté 3efc bijou? dans
un êgout &t dépensé l'argent.

trahiwny contre camion
Le -tramway èoo, de la ligne lâ Villette-fealnt-

Sulpice, a heurté hier, à 2 heures de l'après-
midi, .boulevard de Strasbourg, un camion
attelé de trois chevaux, conduit par le char
retier François, RoUssot, 58 ans, demeurant
1, passage lilmlcr. Le cliyvrcticr, nui <i été
projeté eur la «haussée, a des blessures mul
tiplia. Il ft été admis à Lariboisière. Un des
chevaux ou camion a eu unp jambe fractu
rés. ' 'J

,-Accidents tie la tuë
Rué Ordêner, ïa petite Denise Callebaut, ?

ans, demeurant 95, même rue, est renversés
p<ïr un cïimilon automobile,

Rue de Rivoli, une septuagénaire,, Mme
Allot, dotrîiôillée riiS de la Pompe, est ren<
vers&e par un taxi. i'ïlôtei-Dieu.

Boulevard Garlbtildl, le Jeune Désiré Cui
rait, il ans, demeurant rue Momet, est ren
versé de sa bicyclette nar un flacre et blessé
à kl tête, Aux'Ënlants-Maiadesi

Rue Jetthne-d'AtCt-M. Arsftne Mlllour, 56
ané, renttor, demeurant rue Baudîicourt. est
écrasé par une auto de livraison. A la Fàtié.

Rue Mlclihi, M. Paul Loteeau, 18 nn?, de-
meur&nt rt» de Piiris, à lvrj% est écrasé par
un mimlijrt. A la Pltlè.

BoiiieVai'd Sa,ini-ï5ermain,'lfl- jeune Léon
Telle, 8 hns, domiciisé rue Da.nie, rat renversé"
par un cBtîiioh'- automobile. A i'Hûtel-Dleù.

<— Àvéhiue des Robçlins, M." Atrml Cocon-
mor./itfiauiïenr «l'une voiture automohllc, af-
fed,ée*à i'ttnlfevtnnent«les ordures mén^peres.
tombe accidentellement sous ce véhicule, n
est tUê fcur îè coup.

- ,PAIfS B1VÊRS ;

— Avenue d'Eylau, un vieillard, M. Pierre
L&sire, demeurant fevenue Carnet, 'Çieurt su>bitement «ur là voie publique.

— Rue tle$ Archives, on arrête Raoul Ter-
tat, 26 ans,.inculpé de port d'arme prohibée et
d'outrages

-feux agents.
^ Rue QulnftEuttijpolXi Tapai, E5 ans, sanjdomicile fixe, ïr&ppè de plusieurs coups d(

CôUtë&U feon a,rn(<è, Ôertha Gautier. Ail l>èpôt." Ru6 Vereliitfétorik, au cours d\niè scène
de jaiousiei Pierre Ra^Vire, 1? ans. sans domi
cile fixe, fràppe d'un coup de. couteau soneiittié, LUôienne LégSJ, 15 ans, doincnrAnt 51,
rue Lôlâftde.-Le*fiieUrtrier -est--au >Dép6W -6s
Victime K Gochih.-" Rue Chéreau, M.. Georges Frenk, 65 ans,chaudrontliér, est grièvement blessé par la
ehuw d'un tlVbë d'Cih'gène. A Cûchïh.

— hovilevaYd âè wenelle, au cours ft'ufte
querelle,.Jean IxiVflll. .18 ans, journalier, de
meurant rue du Théâtre, frappe d'un coup de
tiers-point AMrè RUÎÎifi. 1? ans; mi'eaniClen,
et le blesse ail hr&s gauf.hê. Au Dépôt.

A la gare tj'Austerlitz, M. losmli MlHarS,
00 ans, charretier, - serré entre,-deux équt-
pagès. a la poitrihe bro\^e. A la Pitié,

— Rit« Slbuet, 8, le îra se vîMare' dàins ta?tein#.r. Il' est-f>ràmptement ^télnt. " '
... «al». ,'.,ul >

.ÉCHOS'
nu,"! nn.t> D ..Voici en quels termes le maître dessinateur

Willette Invite le publié h l'ëtpoàitîon de ses
œuvres ijud S'Ouvrira lundi, 43, lotlievard Ma-
leshfeHJe», a partir dé â heuircs : * Entrez et
voyefc, jiftur les emporter gravés dàns votre
mémoire, les dessins d'Un artiste qui a délais
sa Ses Grâces chéries pour consacrer l'infa
mie do l'Allemagne ».

Le * Radical * vient d'être tnaipipé ô,. nouveau
d'une suspension de 4 jours, il ropamitra la
18 mai,

. a- . - . .. . .
- !

%
- .v.v ,

Vvv
.Lé coh^eil dê'rïnstlitut prophylactique,1 fon

dé 11 y-a deux niols, efi Vue de fbiirsuivre l'ex-
tlhctlon de l'avarie, s'est réuni hier au siège
Ae l'oeuvre, boulevard Arago, éo, sous là pré
sidence Ûé M. Chautemps, sénateiir, prési
dent.
.Suit uni rapport de M. IVfsllei, administra

teur, lé èonséil a
.
décidé l'ouverture prochaine

dans les quartiers nord dé Paris d'un second,
dispensaire où les malades seront reçus et
traitéè gratuitement tous les matins; diman-
ehe compris, ainsi que cela se pratique déjà
au premier dispensaire, co, boulevard Ar&go.

M. Nathan, trésorier; a donné lecture-d'un
rapport sur la situation financière de l'œuvre
et de la liste des dons qu'elle a reçus.
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bEtmibw pitarte
L ANCE DÈS TRANCHÉES

.
VÎH iStdte)

One mission délicafd
Parfois, tin bruit sourd secoa« la teere s

c'est une batterie d'artillerie qui passe à
toute allure pour aiier occuper tffiè posi
tion nouvelle. Par instants, noud aperce-
^ona d«â goumîers qui, montés fvtr leurs
petits chevaux arabes, filent comme 1»
vent dans là plaine, franchissant remblais
-et fossés,

— J'croyais pas, dit Frlgolet h cotre gui
de, qu'y' avait tant d'troupes Ici...

— Il en arrive à chaque instant, répond
le soldat... et tout à l'heure, nous avons
aperçu l'général 3offre.., C'était la premiè
re fois qa'je J'voyais...

— Ah t dis-je, le général Joffre est Ici...
est-ce que nous allons le voir î

, •—
Possible f... quand J'suis v'nu vous

chercher, y «'trouvait là-bas, sar la route,
avec deux autres généraux... p'têt* bien
qu'il n'est pas encore parti... dépêchons-
nous... *

,
'

Nous activons l'allure, mais lorsque nous
arrivons à l'endroit où nous croyons le
troua-er, Il a disparu...

Des soldats nous apprennent qu'il est
remonté en «uto, il y a cinq minutes à pei
ne, et qu'il s'est dirigé du côté d'Arras.

Oouyrlshi m tt» lînliea suites ot Amf.rlca.Tons droite (le reprodnctlpn. traduction et adap-tauoa ciaéisatoKrajptiiausxtsenèi cour tons par»

i Dommage !... Nous aurions bien voulu
lé voir, le général Joffre... '

C'est bête d'être sur le front, depuis le
début de ia guerte, et de ne pas connaître
le généralissime.^

Enfin ! la guerre n'est pas finie, nous au
rons bien la veine de Je rencontrer unjour,

..
— T'nez, c'est là-bas qu'ncrtis allons, nousdit notre guide... la mais&n blanche qué

votis apercevez en bordure de la route...
Olst minutes après, nous sommes devant

la. maison.
Au moment où nous y arrivons, le major

Otto mj sort justement, encadré par deux
énergîqups poilus, baïonnette au canon.

Le Boche a la mine basse... Oft devine
que l'Interrogatoirequ'il a subi n'a paa- dû
marcher aussi bien qu'il l'eût désiré. /

11 Avance en traînant les pieds, les yeux
fixés «ur le sol;..

— Pas bien fier lê type 1 me dit Frigo-
let., 11 est.pas si arrogant que tantQt... çadoit pas aller, son affaire...

Le planton nous & quittés pour aller pré
venir le colonel de notre arrivée.

Nous sommes introduits presque ausk-
.
tôt. dans une petite pièce aux murs blan
chis à' la chaux oû nous trouvons le lieute-
nant Darcet.

.
J

Il .se tient debout près du colonel.
Celui-ci, un homme aux cheve

t
ux blancs,

taillés en brosse,'est assis devant une petite
table et compulse des papiers. Il est telles
ment absorbé par ce travail qu'il n« lève
trtSme pas la tète, quand nous entrons.

Le lieutenant Dareet nous fait signe
d'atfendj-e «t nous demeurons immobiles,
nos képis à, ta main.
' Dix min-uttS s'écoulent, puis, enfin, le
colonel se redresse et nous aperçoit.

—Ah l dit-il, en poua fixant, .voici poa

gaillards... Oui, vous aviez raison, 11s ontl'air déluré... «Et il no^is invite â nous approcher.
— Le lieutenant Darcet m'a parlé de.

Vous, nous dit-il... il paraît que vous Êtes
de vrais poilus... Je vous connaissais d'ail
leurs de nom, car votre capitaine m'avait
déjà envoyé un rapport à votre sujet... Je
viens de plus d'apprendre comment vou?êtes pal-venus â arracher votre officier
aUx mains des Boches. C'est, bien, cela...
oui, très bien... Il a fallu pour que vousréussissièa. dafls cette délicate entreprise
de \a décision et du sang-froid. Vous Ctes
bien les hommes, qu'il me faut...

Il se penche.sur sa table, feuillette quel'
ques papiers, puis se redresse brusquement
et vient se planter devant nous.

, .
.—- Je vais, dit-il, vous charger^ d'une

mission délicate... très, délicate... II fau
dra qùp vous fassiez preuve non seulement
d'étiergle, mais aussi d'intelligence... Une
maladresse de votre part, peut tout com
promettre... iîcoutez-moi bien... Vous àvea
vu tout ft l'heure l'homme qui sortait
d'ici î

.Not)3 Inclinons la tête, en signe d'assen
timent.

.
— Cet individu qui port? l'uniionne d'of

ficier est surtout un espion... Des papiers
trouvés sur lui prouvent qu'il emrefient-
des relations avec de louches individus
qui se trouvent en arrière de nos lignes...
11 est. ertvjin.taoi, le chsf d'une bande de
^rodins- ^ni' opèr^nt, à quelque distance
d'ici, et- dont les renseignements consti
tuent pour-nous un réel danger. Tenez,
approchez...

Nous obéissons ^ le colonel déploie sut
sfi fable une cârte d'état-mnjor sur la
quelle on voit des marques faites atec un
crayon rouge.

i— .Tenez, nous dit-il... Suivez bien mon

doigt. Nous Sdrnrfles id & C£tmblain... là,
à gaaiche, c'est la route qui va rejoindre à
BienU]ues celle de Saint-Omer. Vous
allez, en sortant d'ici, vous diriger sur la
droite... vous traverserez un petit bois et
lorsque vous serez arrivés h Ca^hbllgnoul,
vous prendrez le deuxième chemin à drdjte
qui vous conduira à Gcniy... A gatiche ëfi
trouve un pays que l'on appelle Petit-Seï'-
vin... ,C'efct entre Gouy et Petlt-SerVlïi que
serait, d'après lest papiers saisis cur. le
major, le repaire des espions qui le renseignaient... Si j'en crois un plan que j'fti
dé-c-ouvert dans le portefeuille de 1 officier
allemand, la maison oû sont établis les
agents de ce misérable se ifouvefalt Ici,
sur la droite, en bordure du petit bois d&
Gonv-sn-Gohelle...

Vous m'avez bien suivi ?
— Oui, mon colonel, répondons-nous en

même temps,
— Bien... Cependant pour qu'il n'y &it

pas d'erreur, je vais. répéter.
/Ët, l'index sur la carte, il répète d'une

voix lente*, én insistant èur les noms des
villages ijit'il nous désigne.

Qunnd 11 est sûr que nous avons biert
co-mrprifi, il nous momte Une carte saisie
sur l'espion et oû tioUfr voyons, marqué
d'un trait bleu, l'emplacement de la bi
coque dont on vient dd nous parler.^.

NoU9 no pouvons pas nous tromper.^
n<-,u3 la découvrirons sons peine...

" Cependant, pur plus d« sûreté, le colo-
ordonne au lieutenant Darcet de noua

desslntvr un petit plan auquel nous aurons
recoure, si, par hasard, nous nous trou
vons embarrassés...

.Frlgolet prend le np.pler, le glisse dans,
sa poche et, demande :

— Pans Tons, où on découvrirait les
espions. fau<1nit les arrêter et les ram'ner
ici, n'est-ce pas ?

Le Colonel so.urlt puis" rêp&hd d'un ton
posé :

— Ecoute2-moi bien... La mission dont je
vous charge bst particulièrementdélicate...
Ce que je veux sur-tout, c'est être renseigné
tyir l'existence de cette maison et sur les
gens qui l'habitent... Il sè potft très bien
aussi qiue iés olëeaux se soient envolés et
que vous ne découvriezpersonne; N'oublie!
pas que vous dewz agir avec prudence...
Fiçurez-vous que vous Êtes en patrouille...
Ii faut que vous tâchiez de voir, sans vous
montrer,.,

•— No craignez-vous'pas, mon colonel,
hasarde U lieutenant barcet, que leur uni
forme-les fasse remarquer ? Les eeo,i.--ns
doivent se tenir sur'leurs gardes êt dès
qu'ils verront deux soldats français rflder
autour de 1etir demeure, Ils éviteront de se
montrer,

— J'y pensais, répond lé colonel... aussi
ces deux hommes votit-îls quitter letlr Uni
forme et endosser des vêtements civils que
je vais envoyer chercher...

•Il appelle *oh planton, liii Wràet Un mot
qu'il vient de grlrfonner à la bâte et s'en
tretient;- quelques instants, à voix "basse
avec le lieutenant. 1

.Bonziprue et mol nous nous regardons onriant sous cape.
L'expédition qtie nous allons tenter n'est

ooi.pt pour nous déplaire... Nous aimons
les aventures et il est presque certain .qu'el
les n-e vont pas manmier... ' .. ,

— J'espère."nous dit le colonel, que vous
satire* jouer habilement Votre rôle... tjftp
fois sortis d'lcl„ sous le dAnaiteeffient qui
fppa de vous de bons chemineaux inoffen
sifs, vous suivrez l'itinéraire oue vous con-

j naissez... Je ne puis, bien entendu, voue
1 fn<*er un nrottratnmt! ni voiis indinit^r; cf
que vous devrez faire... Topt dépend.ra.des

' incidents qui se produiront.,. Ce qu'il fap*-

c'est découvrir quelqu-e chose... Si vous ju
gez Utile de me prévenir tout de suite, pour
une râison ou pour une autre, l'un de vous
pourra courir jusqu'à Petit-Servin... il y 4là un poste qui est relié directement aveu
nous par un m Méphonigue...

— Pardon, moh colonel, Crois-je utile defaire rfeiHai^uèr.rhâla ne craignez-vouspas
que l'on se méfie de noms dans ce poste ei
qu'on nous prenne pour, dos espions;?-

Je vais yous donner un sauf-conduit
avec lequel voue passerez partout...

Ët prenant un© feuille à en-tête du. régi
ment, il là remplit aussitôt d'une large
écriture,.signé et appose un cachet Violet,.

0
—

Tciïoz, dit-Il, prenez cela... Si, sur votre route, vous rencohtrie2 des.difficultés
vous n'auriez qu'à mon-trer . ee papier...-
Dans le c-19 où un factionnaire trop forma
liste manifesterait de la méfiance, télépho
nez-moi.,; je vous couvrirai..,.-

. .Le planton vient de rentrer î
-f Les élfets. sont là, dit-il.

B:en, répond le colonel...
Î1 nous fait encore quelques recomman

daiIons, puis il nous serre la main, en di-
sant : \ 1

— Allez..', et tâches de réussir... N'oubliez
pas que i'ftttarhe l;i pl'tis grande importan
ce à ta mission dont vous êtes chargés...

.
— Co-mptez sur no,us, mon colonel, dît

Frlgolet..., j'erois qu'vons s'rez conteni
d'nous, mais excusez si j'insiste..., j'aurais
besoin d'un p'tit renseignement.

— Parle, mon ami.
— 133n, voici, mon colonel... Une supp<v

sltl-on qu'on rtérouvre les espions au nid/
qu'est-ce qu'il faudra faire ?

,

Ahnould GALOPIN.-

{La fuite â demain.)



Ce que dit
le manifeste

de Liebknecht
(De noire corfespondantparticulier)
Zurich, iS Mai. — Après le rejet par

le Reichslag de la proposition tendant
à mettre Liebknecht en liberté jusqu'à
lit tin de ta sésêioû- parlementaire-, te
député von Pâycr a déclaté qu'il ne
pouvait pas, en séance publique, don
ner lecture du manifesté distribué pâr
Liebknecht, parce que ce doèumejit au
rait à l'étranger " le retentissement le
plus nuisible aux intérêts allemands,

Cependant, il a été donné iiil résumé
de ce manifeste qui attribue la respon
sabilité de la guerre, non aux ennemis
de VAllemagne, mais à l'ambition des
hobereaux prussiens, à Vavidité du
grand commerce allemand, à Pesprit
de domination du ffouverhement* Lieb
knecht, dans te manifeste, intiitç les
travailleurs à décliner cette responsabi
lité et à lever lë drapeau dé tâ tulle de
classe£ — H.
Le Kaiser est indigné déi mànifeêtations

.
Genève, 13 Mai, —. La Tribune de Go»

nève; apprend, par des nouvelles venues
M'Allemagne, gtté Vempirent GuillàUfae,
indigné des soulèvements survenus'à Ber
lin et dalis d'attirés villes, « donné l'ordre
d'en empêcher le renouvellement par n'im
porte quel moyen, et que, par la même oc
casion, il a invité le secrétaire d'Etat 'à
VIntérievr,. M. DelbruCk, û se retirer. >—(0avas.),

,.Le Kaiset tt, M. Ballîti Seraient brouillés
(De notre correspondant particulier)
Copenhague, 13 Mai-

. —. Des voyageurs
yenus de Berlin affirment qu'un grave
'désaccord s'est produit entre le Kaiser et
M. Ballin,- le directeur de la Compagnie
de navigation Iîambuïg-ÀMei'ika. Go der-

.
nier craignant que, si les' Allomatids gar
daient la. Belgique, le port d'Anverts ne fît
une Concurrence encore plus" .sérieuse à
Hambourg combat de toutes ses forces les
projets d'annexion.

, ., '

A bas la guerre

crièrent les manifestants

(jpe notre correspondant particulier)
f" Berne, 13 Mai. — Les jdUrûaui de BetrïïJi
arrivés aujourd'hui en Suisse donnent des
détails complémentaires Intéressants sur
lft séaiice du Conseil mtiiiicipal de BéiUindu il," où fut discutée la question dû Pali
mentation de la capitale

1,
et ces renseigne

ments prouvent que la crise alimentaire
s'accentue. En eîîet, la situation actuelle à
Berlin e&t telLô que l'ofi petit dira- que lô3
ménagères doivent mendier les .aliments
dont ailles ont besoin»

• '

.
Par exemple, le do&seiller Berndt repro

che au gouvernement une .toanplète itaca^â-
c'itê, el il déclare quie .c'est parce qu'on nedonne à Berlin que 83; 83 ou. 38 porcs par
semaine, au lieu âè 4.000 qu'oïl devrait lui
livrer, que la municipalité ne peut nourrir
la population. De soft côté, M. Wafmôth,
premier bourgmestre dé Berlin)

.
affirme

qu'on ne peut trouvér le salut' sans uneréglementation unique pour toute l'Alle
magne.

Une ordonnance du diàiicelië* prescrit
à la Société centrale d'achat de ne livrer
de beurre qu'aux communce ou unions de
ooramiunes dans lesquelles la consoimima-tioh de beurre faite par les hôtels, restaurants, auberges^ épiceries; boulangeries, aété limitée au tiors de. la consommation
moyenne durant ,1'anhée 19l5.'

On distribué à Berlin de nouvelles cartes dô pain, vVdlatotes du 15 mai au 25 juin.
Il ne pourra être vendu plus d'une démit
livrç dê viande par semaine ët par carte ;'Oiir un ménage pas plus de trois livres entout.

,
.

La Gazette de Francfort déclare que,d'après le 'rapporteur von Payer, Liebk
necht a dirige la, manifestation p&ciflqiie.
du 1" niai et qti'il a entraîné la foufe aux
oris- de : « A bas la guerre ! À bas le gouvernement 1 »

Leà iïèsôrâres de Mannheim
Genève,, 13 Mai, — Une dépêche de Bâle

dit que des gens qui se sont enfuis deMétuihéiim assurent que râccaînment cette
ville û été le théâtre d'émeutes Bans précé*-dent p#ir suite de la pénurie des vivres.

Les bourah-eiries et des maisons jp&rttcu*
Hèrès, .ont' été pillées par les érneutiers. —-{.Daily Mail), ...

SUR LE FRONT t>U CAUCÀSE

Les Tares.marchent

+ de défaite en défaite
Petrtgfafl» 13 MAls (Officiel). •*- Daftê

la direction tl'Erzîiidiltirt, nô? élêttiéntB di
campagne, manœuvrant avec la réserve de
la territoriale se sont-emiJarôs à ta suite
•d'une impétueuse attaque de nuit du naut
tnâssîf tjul ddittfhp "toute là régltfn âdift*

•
cents et qui aVàft lté tfutèsdmiîtentorgani
sée par l'ennemi ; «eus fcvôfiâ fait prjsûrt-
nlcM dans cette affaire 30 offices fet 365
soldats d'infahtèfïe turquë.

Nos troupes «'avantgdrdo ont eu facile'
ment raison de l'offensive tle l'ennetnl
dans la région de MâniûhatoiM,

A i'ai*8 gauche notre •arrhée, utiô de
nos colonnes aytint défait ibb Yurtis dans
un eoenbat qui ta duré deuK Jours, a fait dèi
prisonniers ét enievè tin canon on bon état,
iplus delix miV.é fusfls, piupieurs dizaines
de mille de tartauches, une grande <(iian.
iifé de poudre et du matériel de guerres

>
'

1 -- ^ •- -'i
s

• •SCk LÉ FRÔNt IRUSSE

^ . ,
; »

"" """ ^ -•"* ,* fLès AUèmanis tetius m échec
Petrogfad, .13 Mai. —(Officiel). Sur le

canal d'Oghinslt, l'artillerie enhétoie d di
rigé un très violent tir aiftlfe le secteur de
notre position sîfudê eh fûc'c dù bourg de
-Teîekhnni, '

Au eud de Pripiat,' des éléments aile*
irtanda ont montré uns grande activité, em
ployant par endroits la baïonnette.

DànB la région au sud-est da Kolkt et
dans la région du hOUveâu Potezaieff, nous
avons repoussé des tentatives Ennemies
pour approcher de nos tVanonées.

, .r.n.«WM Ihiff-B.l.aMlilf nfcTL.-Mn 'r, . n.H«IEchecs aUemands
en Afrique Orientale

Londres, 13 Mat. —(Officiel), — Suivant
un télégramme du générai Smuts en date
du 12 mai, l'ehnerni 'aijant tfféetui sous te
commandement de von Letlotu Forbacli en
personne ..une Contentratipn de troùpës
autour Jde KUimalinde- .mah.ifeste depuis
le 5 mai kune activité considérable dans la
direction de Iiondoa-Irangi. Dans la nuit
du 9 au 10 maij une attaque"précédée par
vrn fort bombardement fut léntèe sur cette
place, tuais fut vepauïsée avec de lourdei
pertes .'pour l'ennemi Au .cour» dés jour
nées des 10, et. 11, l'ennemi persista dans
son offensive et le 11, après la eoUoher du
sàieil, fit un *[fort .acharné contre fttstré
flanc- gauche, Çetts attaque fui également
repoussie. Dans la jourtlé'e du 12, l'enne
mi ne renouvela pas 'Son attaque. Nos per
tes sont légères.

. i,
- Suivant un rapport qui n'a. pas encore
été: Confirmé,, les forces belges opérant
dans li Iluanda ont atteint Kigali ; elles
n'ont rencontré. qu'une faible .résistante.

SUR LE FRÔNT BRITANNIQUE

Trois attaqués allemandes
sùni rêpùussées

Lpndreé, t3 Mai. (officiel).
— La nuit

dernière, après un fort bombardement contre nos traftdhées, entre la Somme et Mari-
oôurt, l'entiemi a prononcé trois attaques
dont l'une lui a permis de parvenir1 d&n3
nos trtnchèes. il en a été repoussé aussi
tôt.' 'Oh â ptr obâërvér fcé htatin quelques ca
davres allemands t-ostôâ dans nos fils de
fâl* barbelés.
J$ur le resté du froht, acUùns d'artillerie

et Aè mortiers de tranchées. Le féû â été
particulièrement "violent dans ta région
d'IIèbtiterne, de Souches, de Càrenaj, du
secteur tbihcntoUem, et dans tes environs
de Salnt-Ëtoi. \
^Activité de «Hues de la part de Vennemi
prèis de Maudissait et au- ftord>tMkst de
yVytihâete,

SUR LE FRONT ITALIEN

Dasls d'ûrtilleriê
nome, 13-Mai.' — (orMél). Dans larésidu dû Trentin, les mouvements de

troupes, de 'thdriots et de trains continuent
fréquemment, ènlravê's par lés tifs précis
de notre artillerie. - *

b'action de'l'artillerie eiinemie
f

contre-
battue p&r la nôtre, a Causé quelques donu.
mages du$ habitations de ponte-di-Legno
(ValCMriOniSd) et d'é «San-Giovanni (vcàlée
Ledro), " :

.Dans de pttiles rencontres au confluent
des dpux Leno (Adigê) et prés de Bisole,
dans la vallée de Tàrra (Astico), ort a cons
taté de nouveûu l'emploi par l'ennemi ,de
projectiles d bâties explosives,

Dans le bassin de Plczso,- les tirs persis
tants de l'artillerie ennemie contre nos po
sitions sur le Cukla ont continué ; nos bat-
teries, de leur cô.té, ont bombardé tes U-gtlêi ennemies sur le ItomboH cl ont in
cendié guetqiies baraquements. '

Des avions- ennemis ont survolé le Bas
lsbnïo.;-ils oni été rejetés par les nàtrcs
qui tint lancé quelques bombes sur les «arn»
pements de troupes de Novavas et dq.Ban-
SianOi

-,
.

Signé : -CAnonNA.
.

SUR le front belge
'(Ofiksiel).-.*'--'toUttiéé éàlitiê. sur. te'' front

bélgé. Quelques actions d'ar.titlerib dans la
région au nord de Steenstraete,

.
:

.

Lé câïnte règnô à Lisbonne
•

1 t. 1 •.
. ,

1

, - •
'•

Des infoi'matlohte prises à la Légation dë
Portugal autorisent à dèmfentlï4 la nouvtsl-
lfij ^'origine tiilienuindé, d'après lrtqùulle
des trouilles,se seraient produits'à Lis
bonne, ^-{Havas.)

C'est la Bous-marin "ÀrchimÈde"

qui a toalf un transportaatricltieti

Nous avons annoncé, il y a deufr jours,
d'après une dépêche de Rome, qu'un sous-marin français a eouis un transport autri
chien,
,

Une nouvelle information fait connaître
que l'auteur dt l'epplott est te sous-marin
«, Archimède ».

Rome, 13 Mai; — Le transport atitrlciilën
coulé dans ia Basse-Adriatique par un
Bous-marin français est le Dubrouyk. —(Information.)

- nr .«.MrLe Danemark adopte l'heured'été
>Copenhague, Ï3 Mai. — Le Parlement a'adopté la loi introduifnut le temps d'été,

du 14 mai iusan'am 30

'Nouvelles diverses

— Le soldat belge Slmohns a ètê-toadûJnfiê
à la peiné <le mort pour trahison par le conseil dû guerre pplge siégeant à GÎicrbourçr.

— Lé conseil de guerre de Brest a condam
né pour outraprès et voies do fait le .matelot
chauffeur. Le Goiuchc & dix ans de travauxpublics-,

—A cause de lâ tension fln«fici&re,légouvei^nfiment chinois a proclamé Ui\ moratoriumqui s.etoiwi aux fcanques.
.

Les abannements téléphoniques
Lô Journal Offioiél publie ce matin undécret autorisant la transformation pi-ovi-soire des abonnements téléphoniques forfaitaires en, abohnotnetvts à conversationstaxées dans lé réseau de la zone des armées.

f!ew-M réclame

unepréparation intensive

à ia guerre

New-York, 13, Mai..-«-'Une grande.mani
festation en faveur de la préparation plus
intensive à la guerre va avoir liett dans no*
tre Ville. Plus de 15Û.000 personnes, dont là
plupart font'partie du personnel tteS ban
ques, des. bourses et des grandes compa
gnies de Nsw-Yorkj ée sont .engagées â, yprendre part. Un grand nombre d'hommes
d'affidres- en vue y participerontégalement
et les présidents dô plusieursbanques mar-
cbeiront à la tête de;leur personnel.

,
'

A la fin tie la joiirnéo et pouf clore di
gnement cette manifestation, de «ombreux
banquets offerts à leur personnel par ufi
certain nombre de maisons importantes auront lieu dans les principaux hôtels.

Ce mouvement en faveur de la prépara
tion, militaire tend à prendre (me extension
considérable. Beaucoup ' de maisons

;
qui

n'ont jamais donné que deux semaines,dé
vacances à leurs employés leur donneront
cette année un îpois, à condition pour, eux
de s'entrâtner pendant ce temps,dû.ns les
camps militaires et de se mettre ainsi à
môme de prendre rapidement les armes si
la nécessité S'en présentait.

Les Etais-Unis refusent
de s'incliner devant le Kaiser
New-Yxttk, 13 Mai. — Lft. déclaration of

ficieuse faite par îe département d'Etat,di^
sont que i'Aini.6rtqiue ' n'a pas l'intention
d'activer ses conversations diplomatiques
avec l'Angleterre ail sujet du "blocus, eBt
généralement approuvée: le gouvernement'
des Etats-Unis tenant à d&monttier qu'il
n'est pas disposé à s'incliner devant les.
volontés, du. Kaiser. — [Daily Mait.)

• > ; „>

.

:

filtre |es jÊt&ts-Utiis
et Se Mexique

Washington, 13 Mai. — Selon des nou
velles non officielles de El Paso, la poursuite du général Villa a 4té tmoîtienxané-
tnent interrompue, le général Scott, chef.,
de l'état-major de l'armée des Etats-Unlé
et le général Obregon, représentamtjo gé
néral Càrranza, n'ayant pu se mettre d'fec-
Comd -sur l'utilisaition dea chemins de fôr
hiexKaltis p^r le$ troupes amétiicfi.lnefe au
cours des opérations contre le bandit.

Aussi annonice-t-6n que le général Scott
và rentrer ft Washimgton,

On annoncé également que le vpénôral
Funston a donné ordre au général Pers-
Mng, commandant les troupes au suid de
la frontière' mexicaine, de retirer ses colon
nes avancéës jusqu'à NuttitquipR, Chihua^
hua,, environ solxante-qiuinze milles au end
do la frontière du Nouveau-Mexique.

On croit également que le gouvernement,
no modifiera pas sa politique, et que les
'troupes ne seront retirées qu'après l'ac-"
cortupliffipment de leur mission.
" tlïi télÊ<rra?rime rappnrto qUô 1<> général
FUifiSton à ordonné qu'Un, Rapport liAi' fût
présenté sur là capacité dés'liApïtaUx dans
différentes 'villes près rie la frontière en!

Texas, Nouveau-Mexique et Arizona.
%. Aimadot-, MUs-secrétairc au ministère

des Affaires étrangères mexicrtdn, et le
général Scott ont tous deux nié formelle
ment qu'un ultimatuM ait été .envoyé soit
par le Mexique soit par les. Etats-Unis.'
M. Àtnadot a" déclaré en mitre qu'il n'y
atim p'Qs de .gvierVe si le Mexique,peut
l'é^tcr. — {New-York Herald).

. 1 «Si O
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K •M*Eooseveff Sera candidat

Loûdres. 13 Mai.'. On itiûiide de
Washington au Morning Post ï

,Dans une lettre écrite à un d'e ses.amis politiques, M, Théodore Roosevelt
déclare ouvertement'qu'ilposera sa tanvdidature à la-présidence de la. Républi
que des Etats-Unis.

.

ON VRAI BOCHE
Interné à Thoune il y fait la loi

.(De noire correspondant paiiiculier)
Zurich, 13. Mai. — A Thoune réside de

puis quelques mois un officier aviateur al
lemand qui était pi'écéderniïfl*œt-interné à
Coire, d'où il tenta vainement de sMvader
eii janvier dernier. J'ai déjà eu l'occasion
de mentionner.l'existence de ce personnage
à propos des plaintes dè l'aviateur Gilbert,
qui ne

.
peut obtenir ni d'être interné en

s
Suisse romajide, ni de .pouvoir entrer dans
les*, restaurants et lieux publics de Zurich,
alors que l'aviateur allemand,,interné enSuisse allemande, se promène librement
dans les rues de Thoune et entre partout
oii il lui plaît d'aller. "

Ce Boche est cependant mécontent de sonsort,,et il né l'a pas caché à Ylntetiigenf
bla.lt, petite feuille germanophile de Berne.
Il est surtout mécontent dé l'arrivée des
officiers et soldats français hospitalisés à
Thounè." 11 a déclaré que s'il en rencontrait hn seul dans les îhies' fie la ville, il nepourrait se retenir da lui fa:ire goûter safcravache. Et il, se plaint, toujours daimVÏntelligenzblatt, du manque d'égards du
gouvernement suisse, qui lui impose le voi
sinage intolérable de nos soldats.

,— ' ..•aii «! y
,

• "-i r-Raspoutine, la moine mystique
aurait été, assassiné

Copenhague, 13 Mai. Le correspon
dant à Buearesi du Berliner ïageblatt an»
nvnte que le célébré moine russe îîaspou-
tine a été assassiné à Petrogfad.

Ce nvoine, qqi avait acquis une grande
influencé à la toiir de Uussie, dans ta no
blesse aussi bien que dàns le peuple, avait
été déjà victime d'un attentat, quinze jour$
avant la déclaration de guerre. —- (Daily
Mail.)

. , .
Dramatique suicide

.
Dépais que le mari, ayant pêfdu un œilà.la guerre, était revenu auprès de sa jeu

ne k:iiime, Alexandrin'e Ollivier, âgée de 18
ans, couronnière, de fréquentes discus
sions éclataient dans le ménagé.

•Hier matin, a-il epurs dHmé no'Uvelle dis
bute; dont le prétexte' était des plùs futi
les, la désespérée enjamba la fenêtre de
leur"logement, situé au 2e étage, i7, boule-
vant Carrtot, ,Silnt-l3eftis. Le mari seprécipita à la fenêtre et «parvint à attraper
le peignoir de la jeune femme ; îïiaMieu-
rçusemept l'étoffe, trop riiin.de, se déchira
et Alexanarine .tomba înnniniée sur le sol.

Grièvement»blessée à la tôte, elle a été
iransoortéa à ,1'hôpltal dA àa-int-Deniâ.

t et poorquei

un diplomateboche

s'est ssiioiié eh Perse

Nous avons 'afinbncé la mort du comte
Kamnitz, conseiller de la légation d'Alle
magne à Téhéran. On a prétendu qu'il
avait été tué en couvrant la retraite des.
Turç.Sj mais d'autre part,-te bruit <i cour,uque'le comte kamnitz s'était suicidé.

,
Un de nos collaborateurs nous adressé d

ce sujet le'récit qui,suit : '

.
Un éôir, un cosaque persan.Vint, aveoquatre*de ses camarades, trouver le lieutenant-coionel Prosorkevitch. qui commandait par intérim la brigade de cosaques

persans. Il était porteur d'une lettre écrite
éû français et. signéô du comte Kamnitz,l'agent provocateur dé l'Allemagne. Il
ajouta, qjiè ca dernier lui avait fait réimet-
tiio à lui et à ses ôamaradçs trois bombesaiin de les'faire éclater contre sa maison
dans

,
lal nuit qui suivait, pour servir designal à une attaque des Allemands contre la brigade,de cosaques.

Voici, avec l'orthographe et le, style dahs
lequel çet agent boche écrivait le français,le texte ,de

A
ce document". ! ;Chaque cosaque persan qui prend part

au combat pour sa,patrie Contre les husses
el les Anglais, recevra jusqu'à la fin de.la
guerre son paiement régulier du gouvernement allemand. Pour Chaque canon queles cosaques ammènent â Kermanchah oudans les màins des- Allemands," le gouvernement allemand payera 'une somme de
3.000 {deux mille) tomans, pour chaque mitrailleuse, 500 (cinq cents) tovkans ' à Rer-
manthah. Je resterai fidèle, j'aiderai et je
protégerai^ de tous moyens qui sont û md
disposition, chaque cosaque qui se' révolte
contre les Russes ét lutte pour sa patrie
contre les Russes et les Anglais, St un des
nommés {suivent leé noms des cinq cosa
ques au$quéls\,onl été remises les bombes)
sera tué au blessé pendant là guerre, le
gouvernement allemand payera â eus ouleurs familles tô tomans par mois jusqu'à
la fin de la, guerre, — Téhéran, le 42 nov.
1918. •

,Signé : H. -Kamnitz.
Un Jenlr du -mois d» février, lorsque les

troupes russes s'emparèrent des positions
de Bidé-Corkha et de Canné, qui sont la
cleif de Kermanchah,

1le comte Kamnitz «e
vit perdu. Il se tira un coup de revolver
dans la tète.et s'écroula comme ses crimi
nels projets.

. i,
. .

L'aviation reçoit son drapeau

L'mblème de la. Patrie était porté
par Gaynemer

(Dè ûàtrë correspondant particulier)

..
Dijon, 13 Mai. — Ce matin, an fcamp

d'aviatiott dè LohgVi<û, le lieuîena»t*colo*
nèl Gifod, inspecteur général des écoles
d'aviation, délégué du ministre de la Guer
re, a présenté au ltr groupe d'aviation, qui
en aura la dépôt, le drapeau dô l'arme.

Après la revue des troupes par M.
Girod, lo drapeau porté pal1 lé lieutehant
Guynemet-,.-le vaillant aviateur de 20 ans,chevalier ae la Lésion d'honneiir, médaillé
militaire, sept fois, cité à l'ordre de l'ar
mée, a été présenté par lo délégué dU mi
nistre pendant que des avions venaient
survoler l'étendard.

M. Girod a -prononcé un patriotique-dis-
cotu« • « Lève!! vos fronts» a-t-il dit, Vers*
ses .couleurs, élevez Vos âmes jusqu'à sesglolces, hausser vos cccurs à ses espoirs,
et voyez luire & travers ses plis glorieux
la Victoire dé nos armes." C'est lui qui ou
vre les horizons et prépare les triomphes.
Soldats de toutes armes ,de ' tout âge qui.
êteâ ici,. élevez vos âmes vers l'emblème
sacré de la Patrie, pensez à nos mofetà, à.
nos foyers. Jurez à jamais de'venger les
Uiis, de défendre èt libérer les autres 1 »La cérémonie a pris fin par la remised'un tfortaip. nombre de décorations èt pair
le. délllé des troupes, ' : iTAXATION

- «Le ministre vie l'Intérieur vient, en consé
quence du vote émis par lo Parlement, detilxer un certain nombre do denrées.

Cette décislbn n'a pas été sans causer quel
que troublé et quelque émotion chez les inté
ressés. A peine .le calma vient-il-de rqnaîtré,
qu'il est question «l'tioe nouvelle taxation
qu'on réclame Un peu de tous les côtés.
•

Cette lois, 11 ne s'afIt pas de la taxation
pour emp&cher les prix de monter, mais de
taxation de la quantité. Certains produits nepourront êtr.e livrés que par quantité limitée
aux intéressés. Parmi les produits qui sontainsi visés fisfUrè àu premier rang "un produit
qui nous intéresse particulieïement. l'OpMmot.
La démarche de quelques vignerons est assezinattendue, mais elle est telle.

« Vous n'avez paà le droit, dit 'l'un, d'eux,
de livrer de l'Oplimol à tort et à travers pour
en manquer a uh moment donné.

V Vous devez vérifier si les gens qui vousen'demandenten oht besoin ét si les quantités
d'Optimal qu'ils réclament sont en rapport
avec leurs besoins et l'étendue de leurs
vignes.

.
*.

.*: Je sais, dit Un autre, que prétendre vousimposer la taxation de l'Optimal paraît bi-
xarre, mais pourtant ce «'est que Justice.

» C'est, en effet, votre faute. h'Optimol adéjà donné do tels résultats, vOus avez démon
tré si clairement qu'il combat et triomphe de
toutes les maladies de ia Vigne, qu'il faudrait
être fou pour ne pas l'employer.

» Conséquence, tout le monde voudra employer l'Optimol.
,

* Chacun voudra d'autant plus utiliserrOptimal qu'il n'est pas cher, snrtdut au prix
qu'est le sulîatje de cuivre, qu'il Téduit consi
dérablement la rtiaitHÎ'ocuvïe et que les fem-!
mes et las entants peuvent l'utiliser sans'danger.

.
» De i'OpHmtil il n'y en aura pas pour tous

tes demandeurs si vous n'y mettez bon ordre.
» Et. vous n'avez pas le droit de favoriser lés

Uns ou détriment des autres. »•Que nos clients se rassurent, il y. aura de
VX)ptinwi pour tout le mondé èt sans qu'il soit
bftsoin de taxation

.Que ceux qui en désirent écrivent 58, rue de
la Victoire, pour s'en assurer en .

faisant leur
command-?.

- .<.« .. i<! nnr i m ....j. « .al.m lia i,., „ ,
_Une eXploàîôn h YtHemomble

M. Duquènné, 57 ans, gérant d'immeu
bles, rentrait, vendredi soir, vers 9 heures,
à "son domicile, 2, boulevard d'Aulnay, à
Vlllemomble, accotnipagnè.de sa -dbmesti
que, Mlle Marie Noé, âgée de 35 ans. ^

La bonne, ayant pénétré ,1a première,
frotta une allumette, mais aussitôt une vio-;
lente, explosion se produisit, blessant Marie'
Noé et son maître et occasionnant dMmpor-
tnnts dégâts dans le pavillon composé de
deux étages surmontés d'un grenier..
! Les deuît victimes de-l'accident cht été
transportées

.
h . l'hôpital Saint-Antoine.

L'état de Marie Noé est assez grave ; celui
de M. Duquonne n'est pas alarmant-.

L'explosion serait due soit à une fuite
de gaz soit à ce qu'un robinet de ga7, aurait été laissé ouvert. M. Rebut, commis
saire de police a ouvert uns ânauM&

CE QUE DIT LA PRESSE
Pour la Patrie >

De M. Clemenceau,, dans Vllarnrne 'm*
chaîné; ^

Comme je l'ai dit hier, le mot d'ordre, "venu
das tranchées : » Il la faut >. lie s'impose pas
moins aux civils qu'aux soldats eux-mêmes,
» Il faut faire ce qu'il faut pour vaincre », et,
qui n'ose, traljit. Voilà tout. Là victoire sup
pose des soldats, des chefs, un haut commun*
dement. Après vingt-deux îttoiâ d'une «

stabi»
liSation » mouvementée, il est temos 'de com
parer- les efforts avec les résultats, pour savoir si tout est bien, ou el quelque partie Ca
l'organisme général doit Être améliorée autre*
ment-que par les rouerïes de parlage dont il
se fait eomtherce datis le bas monde des avo*
cats.

Bans doute, ce n'est pas l'heure encore d'une
répartition, de justice uaiverselie fraats, au
cours d'une action qui dépassera,bientôt deux
années, la somme des réfections que commande le succès exige l'évocation claire.'et nette
da certaines responsabilités. Non qu« nous
ayons dessein d'instituer des procès de jour
nalisme et de' tribune, et de nous perdre en
récriminations, en accusations contre qui que
ce soit. Tout compte' se réglera-plus tard.
Nous n'avons d'autre,,but que'la victoire, d'au-
tro dessein, en vue même de la victoire, que
de remédier, d'urgence, aux manquements.
N'est-ce pas assez clair? Que pouirais^je

;
dire

de plus ? Je demande la réparationdie certain
mai', qui n'est pas moins bien connu do l'ar
mée (on peut m'en croire^ que de l'élite des
civils. Quelques-uns d'entre nous ne s'aixête-
ïont pas qu'ils in'aient obtenu gtàin de cause,
parce que le salut de la France l'exige, et que,
par conséquent, « 11 le faut ». . . , • .Rien de plus pour aulourd'hul. La guerre,
ai-jfl dit,. o$t à la fois dMsure et d'offensive.
Nous toyoïis bien que la Situationéconomique
de ^'Allemagne empire chaque Jour. Gardons-
nous de méconnaître, cependant, que la force
de son organisation lui assure encore des puis-
sancesde durée. Armature; booheaîfaiblia, ;no-
tre coup de bélier dans l'armature. Mais non
plus de ces coups de bélier sans décision,d'ef
ficacité. Un dernier «coup, préparé comme 11
doit l'être; dù rien ne manque, 'cette fois; de
oe qui nous a manqué. Alors, c® sera la fin.
Sinon, il faudra nous traîner d'actioqs,glo
rieuses en actions glorieuses, qui. ne seront
que de résistance, jusqu'au complet épuise
ment, de l'ennemi — ce qui n'Irait pas sans les
plus dures épreuves pour«raous-m&mes.

,Songêz, après tant *î© ruines, après tant de
sang versé, à'ce qu'une pareille, stratégie «le
fiévreux laisser-faîre pourrait nous coûter.
Pire encore, une offensive prématurée, dont la
pensée, j'en suis sûr, est absente de tous les
esprits. Le prodigieux effort de l'armée Alle
mande sur Verdun nous montre assez claire
ment que la fonce militaire de ï*enneml tt est,
pas encore épuisée. Nous l'avons magnifique-
'ment arrêté. Cela ne suffit pas. i îl faut vain
cre », ai-Je dit. Pour cela, réoarer les fautes

périenco de^ vingt
profit ? Au Parlement dè montrer qu'il est un
erganed'action, quanti le jjjouveittwsnefltse de-
?r\T)è à ce devoir. Comme triait le héraut xlu
Pnvx, au iefidomn^n de la prisé d'Elatéè parihriiippo

s « Qui est-ice qùi va se tevfefpour la
pntrïe î »

Des canoflS, des munitions
-

!

De M. Oharlès Humbfel-t, dans lé JMfnal;
C'est par l'artillerie lourde uiiique.merd que

tient l'armée allemande. C'est par l'artillerie
loUi'aè litiMUelnéntque rtoiVs donnerons à nos
jytasrniîlcnuSs troiipés lè ïnôyêû d'AIfirmèr leur
supériorité.

iViCioT.itoUijè's" 'fellèS' lû sont déjà en pensée,
èn puissante, par l'ascendant. .qU'eillts. pren
nent en toutes rencontres sur un, ennemidont
le moral,faiblit. Mais il faut, pour briser l'obs-'
tacle où il s'abrite, pour le contraindret com-,
ljattre & pbitMne dé&ûuvertfe le lièlier des gros
canons, qui ouvrira la brèche par Ou posera.
!La victoire. -, -

Il nous faut ce matériel. Il nous faut lé per
sonnel exercé qui saura s'en servir.

L'èfldrt dèlèr fait,' je le' répète, enfcofe "Une
fois, n'otst )\vs né

v
aiigéable et 11 a produit des

résultats. Mais l'effort à faire «st bieni plus
considérable. 11 nous faudrait -dix lois l'artil
lerie lourdè tpie hous &v<on!s, pour quelle sou

;à la hautteuf dè notrô taftinterle., '. •

Autour de Paris !

v ChampeadK. ' •
tm Iftcèndiè s'est déclaré,

pendant la nuit, fchez Mme veuve aiévy, dans
une -grange qui a été entièrement consumée.

Jouafre. — Ne pouvant plus ttfavailler. de--
puis trois/ ans par suite d'une maladie incu-.
râUla, le septuagénaire Jules Marteau, ancien
cantonnier, demeurant au hameau de Rome-
hy, s'est pandu à la poutre duji hangar.

La Ferté-aoufi'Jouârre, «- Lucien'Noulot»' 14
ans charretier chez Mme Piet, cultivatrice à
Sûrny-Siimêts, à reçii Une violenté made au
.front ">ét a été transporté à l'hôpital do Meaiux
dahs un état grave. ,Provins. Les gendarmes de NantfiS tint
arrêté, â Niaison-Rotige, les poldfits Fernand
Clavier; ohaudrofttiier à Savi^ny-on-Bray
(Loir-et-Cher), et Julien Delaliaye, manou-
vrier à Redon tllle-et-Vilalne), qui avaient dé
serté le 121» de ligne depuis le 4 mai,

Bargny. — Un bébé de â ans, Thérèse Joy-
uevx. en jouant pires d'un abreuvoir de là fer
me, est tombé dans l'cad et s'est noyé.MALÂCEÏNE
Cfème de toilette» très hygiénique»
discrètement parfumée, donne à la

peau une fraîcheur constante.
En vente paftotit s 1.10, 2.20» 3.30,

:

AVIS ET COMMUNICATIONS

Aujourd'hui s
> •

!•
, •Association de l'Orchfcctré d« l'UnidM (Jbs IFoiVifties

professeurs et oompositourt d0 ttiU8lï|u{3. —- ÇoJUiGrt
Kiosque du Kanelagli, h 3 licùrcs,." ...Uhion fratarrtëllG des A S h., t>,rûe ba^-
Cftfès. contfrreatsa <1b M. Iiobêrt Thomas sur « lft
reconstruction ûcs cités /détruites >; > •

F^déi-ttionnationale tJet Sou<-OI(lcler« «t«i 'ftrl»4««
de terre et de mer. *- Réunion du Comité fédéral
ruo au Faubonrs-Sftlnt-ûeniS,. HS, V # ». ,t/3.

AU profit «60 hiesSéa ftvtuglet.' — bUvélrture de
l'Exiwsitlon, & Pagatolle, pàr Jâ'Société' «es Ap-iistt» (}e fteUtlly ; rétrospettive, à la gioir® de
l'armée, (portraits M wliaues du Premier En«)Ire).ta Chichi*. — Réunion, 4, ruo SaintXaurent.

Sotslétt pratoctrloe de*, animaux. —Ws muillôS
de la guerre, les solttats blessés et-(naïades des hô
pitaux de parls.et les hommes en convalescence,
«ont invités gradeusement& la distribution solen
nelle des récompenses suivis de conwrt à 1 b. 1/2,
sallé' dit îrocAdéro. Adresser une demnûde on se.présenter 84, ruo dé Grenello. "

Œuvre rie Mar>.la*,Tour. — A 10 heures, en l'église
Saint-Pierïe de Montmartre, messe solennelle à ia
mémoire des soldats morts au tltéuhp d'honneiir.
.

Syndicat dé* lnttîtuteûrs libre». — Eu raison 46
la seconde session du Congrès organisé far l'Unio#
des Syndicats de la Seine, la permanence ne-pourraavoir lieu. " '.

.
'

.
'

1 Attelons Vu ST' d'infanterie lgroupe "turennS]. —Réunion caté de la Mairie, 138, avenue DawuesbU.
Orphelinat-dea Cuirs et peaux de Franos. — Fête

fa.millHlç, distribution de vêtements, S h, lfî, hSbel
des Chambres syndicats, 10, rue de Làncry,
- Alsietance aUx convaieseent* militaires. — sallemunicipale des fines, rue des Pierrelals, & Tonte-
nay-aux-Roscs, à 2

.
h. 1/3, matinée musicale.

union Wallonne de Franca. — A3 heures, salletiido, avenue de Ciiclty, séance ordinaire- ne- l'U.
W. do F.

Tmnto et Trieste. * A ! l 'l/S, remise.du dra
peau oitfirt par nn jçroupe de Garibaldiens à laSociété, au Globe, fi, boulevard de- Strasbourg.

Matinée littéraire et artistique. — A3 heures, patle « Jardin FleuH » à la maison de Balzac, 47, rueBaynouarû.

* Nuage dissipé

- De M. Gustave Hervé, dans la. Victoire
.La Nation'apprendraavec un vit sentimentde satisfaction qu'il n'y a Jamais eu l'ombrad'un nuage entre le gouvernement et le « pè

re » Joffre, ni entre le
« père * lolîre et sonmajor général.

.
'

Puisque Joffre et Casteliiau sontJtûlletoent
d'accord, on ne leur demande ou'iîne Chose :c'est de s'entendirè ïrour bouter .'ennemi hors
.de France i

Verdun et' Metz

.
Du colonel X.» dans le Gaulois ;

En abandonnant notre Usine tronUfere, enaoût, 1914, .nous avons perdu iion seulement
ue pairie considérable de nos ressources sidé-'
rurglccues, .mais encore toute possibilité de
mÈnacer, de notre artillerie, les exploitationsindustrielles et luxembourgeoises, voisines dela frontière française.

, -Verdun et Metz demeurent; les « pôles atti-ac-tiîs » des armées adverses, animées également
de l'espoir de vaincre, pour s'assurer par unefcaix victorieuse, la maitrtee de ce riene sous•sol,

,
N- .Pour rinstant, il ne s'agit pas évidemment

de prononcer une offensive sut lo camp re-trajnchéde Metz, pour reprendre lo bassin-lor.
main. Une telle tentative sera vouée a l'insuccès. tant vue nous n'aurons pas desserré l'é
treinte des Allemandsautour de Verdun et diminué sensiblement la capacité offensive eldéfensive de leurs années.
Pour éviter !a crise de l'alimentation

De M. Alexandre V&Tenne, dan? l'Evéne
ment :

Le gouvernement doit veiller è. ce que tout
co Qui touebe à ce grave problème soit l'ob
jet d'études rapides et de solutions énergi
ques. li ne faut pas laisser s'aggraver unecrise dont on peut encore se rendre maîtreet qu'on ne pourrait plus conjurer si on setrouvait tan Jour surpris par les événements.

Exemples à suivre-
De 1'Etiho'de Paris ï
Voici -deux cas de' désintéressement -çui méritentd'être signalés :Lè TOoovewr- bttnaliste de Châ-teartoeuf-dii-

BhOnee donné sa démisskàit « pourque le ministre des Finances ïpuàss-ê le remplacer, dans
ses modestes fonctions, par «n de nos grandsblessés, père tîe famille ». 0'autr« paii, leïnaire d'une localité diâd «nvirons dé Valwice,inscrit toour l'obtention d'une recette buraliste,a retiré sa candidatufe « en raison dos circonstances actuelles et du t»op pramd nombrede mutilés de la £uerr«en ayant .besoin. *

M, Qiolitli reparaîtrait
^D11 Petit PtrrixîBn ï

On assure <pie M. Giolitti %urait toanifestéà ses amis l'intention de prendre part auxprochains travauxde la Chambré.'
.

On Balt que, depuis les journées de. mai del'année dernière, M. Giolitti in'a plus reparuMontecttcrio,
Pour les ^endfarmes auxiliaires

..
rw la Libre Partit ï

., J'attends toujours —' depuis trois îaois que
3'aâ soulevé la question — la so2uiti<ffl iqui devait être donnée d'urgence par tes ministresdie

- l'Intérieur, de 3a Guerre et des ïioffinces, 011problème<tes allocations pouf les î&mîllesdes
gendarmes auxiliaires.

Urne interpeUationsera-t-eîlenécessaire pourfaire rendrê justice à.des soldats «de Rsamce *twwpêcber leurs familles de mourir de îaim 1

'Commentoa Htunecarted'êtat-major'
Dans, cette brochure de 56 pages, M. A. Scr-gct, Dr ès sciences, Dir.^adj» du Laboratoire de

•fiéograpUie physique de la Sorbonne, initie' àla iecture de la carte d'ètat-mejor tous ceuxQui n'ont eu ni le temps, ni les moyens d'apprendre la topographie, en même temps qu'illes met à même de lire aveo autant de facilité les «cartes belges et allemandes, ce qui
sera précieux d'ici peu. En vente partout «tehm m

.
Vermot, 6, tue Dugniay-Trouin. Paris.Prix : d ïr. 50 ; ïranco 0 fr. C5..

w» ÊiahV* Jamet-Bufferea* sont les
mieuxorganiséspourvouâprêpareraux
professionsdet Comptàble^tènoJjact,professionsdes Çomptable^téw
Hommes et Dames. Pro
Parie.:99,R»Hi»oîi.»Nancy; Su,.
Bordeaux * 67, Cours Pasteur.

etytofite.

t

Un clou à enfoncer
Oa à ïepjria «h flagrant' délit les licen

ciés ès taux en écriture publigue de Ber
lin. Tandis qu'à propos de la piraterie
soiis-marine, ils adressaient ïrtix EUtts-Uîiis 'la note eue l'on sait* ils lançaient en Alle
magne, a l'usage des gogos Indigènes, un

;texta très différent do l'original, rédigé entermes beaucoup plus arrogante, histoire
de sauver la face.du kaiser et de masquer
Sa ç&pitulatioh sous les dehors d'un lan
gage aussi impérieux qu'impérial JJi
môme bouche souffla diversement le froid
et le chaud, selon qu'il s'agit do souffler
pour la galerie êtrangèîfc ou pour le Deuts-
«hlandi '' ' i , ,C'est exà^tenlent comme pour les piècesofficielles échangées jentre la Belgique «tTAllemagne et dont jé signalais récem
ment, d'aiprès M. Passeleûq-, les scanda
leuses altérations, suivant que les exana-laireâ «n. sont rédigés en" eilemand poto
a consommation intérieure ou en traduc-tloir pour lè dehors. Et la répétition duphénomène entraîne la -répétition de cette

conséquence : il importe de révéleraux Al
lemands, à ceux quj.noUs tenons, dont les
oreilles sont â portée dé notre voix, c'est-à-dire aux prisonniers de guerre boches, enFrance et cheï

.
nos éilliés, à» quel pointleurs, exécrables gouvernants trompaitleur famille teutonne pour en faire la

complice sans remords de leurs crimes,cependant qu'ils tromprait de «façon diffé
rente les Alliés ou les neutres afin d'aveu
gler les uns, d'endormir les autres.

L'idée, émise id l'autre jour, d'une propagande spéciale à faire dans cé sens dansles camps des prisonniers boches
,
pouréveiller toute conscience -allemande nonîncuràblement dhlorofonmisêe,. cette Idêè

a paru ai heureuse k beaucoup, dô lecteurs,
que plus d'un me demande d'y âdeister. Enfonçons donc, le clou j C'est d'&utant plusâise que fehaque joui nous apporta tu» fer-^umtent nouveau, un mensonge boche diplus à mettre souâ le nez des Teutons cap«tifs chet nous, voire de ceux qui voyagent
ou résident en paya neutre.

(A suivre) Cérart) Harry,
Les dilettanti continuent à affluer ft ..sition d'artistes belges de la galerie Petit !plaisir qu'ils y trouvent s'exprime paraptes autant que par des mots. De pluiplus nombreuses sont les œuvres qu'ils ach&tent et pour enrichir leurs oollections et pouxvenir en aide aux artistes dont la guerre çtroublé l'existence. Parmi les plus récentesacquisitions, signalons celles du Carnaval deBinche, la grouillante et papillotante composition de Fernand. Verhaegen ; deux autrestoiles, de mélancolique beauté, de Eug. Laer-

mari.s : Confins de banlieue et Hayons mou-rants . Tulipes et Pommes, de Sterckmans ;une gravure de Giisoul, ^rtirêi de (a COU flamande. eto.



Le Petit Journal
Contre la Tuberculose

Les produits opotliérapiques, très étudiés ces
dernières aimées, se sont révélés comme les
meilleurs agents dans le traitementde la phti
sie. Il est bien acquis qu'il y a intérêt à les
associer de façon -î. surajouter à leurs qualités
propres, dont l'action se multiplie, comme le
démontre l'expérience. Un nouveau produit, la
I-'iludïne, réunit les produits ayant chacun des
vertus déterminées et forint ce que la science
médicale peut donner de plus énergique coutre
'le bacille de Koch à l'heure actuelle.

La Filudine comprend :
1° Des extraits biliaires (action anti-hémo-

lytique par leur cholestéri'ne) ;
.2° Des extraits de.rate. Des mémoires mtu-tiples ont établi les résultats merveilleux, obte

nus avec eux seuls Toutefois l'expérience
prouve qu'il vaut mieux les associer à d'autres
extraits comme dans la Filudine ;

3° Des extraits de .foie : action bactérlolytl-
<Tue par*leurs lipoïdes. De tout temps, d'ail
leurs, on a préconisé, l'huile de foie de morue
sans se douter de son mode d'action..

Les extraits de foie ont une activité extrê
me. Ils arrêtent même les -crachements de
sang-

C'est ainsi que les professeurs Gilbert et Car-
not. de l'Ecole de médecine de Paris, écrivent :

« Dans un grand nombre de cas d'hémopty-
» sies, chez les tuberculeux souvent à la troi-
» sième période, I'opothérapie hépatique,seul
» traitement institué, suffit à arrêter ,1'hémor-
'ï ragie. Il noua est arrivé, maintes fois, que.
» I'opothérapie -hépatique seule réussisse;
a après échec d'autres médications anti-hé-
» morragiques. oEnfin, ces divers extraits, obtenus dans des
laboratoires de premier oi'dre, sous ,1a direc
tion d'un ptiysiologiste éminent, avec des
procédés spéciaux, sont associés à un sel ctn-
namique nouvellement découvert, la Thiar-
féine; qui provoque une .infiltration1 leuco-
cytaine abondante autour des foyers morbi
des, limite leur fonte caséeuse - et favorise
leur transformation crétacée.

Telle est la composition complexe et ration
nelle de la Filudine, composition qui explique
les euérisons obtenues en si grand nombre:

^joutons que la Filudine a,obtenu un Grand
Prix à l'Exposition de Tunis et a fait l'objet
d'un mémoire important fi. l'Académie de
médecine par le Dr Legrand, lauréat de l'Aca
démie. et d'un travail très remarqué diu pro-'
lesseur Combaiult, doctepr ès-sciences.

La Filudine peut être- prise 'sans aucun in
convénient et en même temps que tout autre
médicament, sans aucune contre-indication:
Elle donne toujours d'excellents résultats.
Tous ceux qui sont simplement délicats des
poumons et dti bronches doivent tout spécia
lement en prendre, car /îupun médicament nepossède à son degré le .pouvoir de fortifier
le tissu pulmonaire et de cicatriser les bron
ches ulcérées des tousseurs.-

. ; • ; , ,
Dr BOFFINET.

Etablissements Châtelain,»2. rue de VnlpniMe.n-ies,
Paris, et toute» .pharmacies. Le flacon de Filudine,' feo
10 fr. Etranger, franco, 11 francs Pas d'envoi conlre
rambbiirsement.Envoi sur le-front
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Franco 10 fr. — Etranger : fraheo

BOURSE DE PARIS
DU SAMEDI 13 MAI 1916

VALEURS

Argent. 19114K

faune
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Japon 1805 4 %
jsmi 1907 S %
lapon 1910 4 %
lapon Bom 5 %
Elûtes da Irma

~tai.de l'ilgèrk'
.8anqa<<E(t-Ptris.
(rèdlt foieitr..
Comptoird'Eseomp
trèditPEgïli.8%

-Mis » Gala»..

M....
CriSui..

.Caest.........
fcssajetits nui.
Bord-Sud
Omnibus
Bons Pauma.-.•.
TkomjonHouston.
Ftrisietu Diitrib
tiMtrieit&deParis
Sord de
Sargasse...
Ér'unîï....

CipiCopjtr...
ûirlemi

»
-City {eep,....i
Dt Beeri crdla.'.
Maillot.......

'Voddirfnttii....

TitrsUi

COURS DJES CHANGES
londres..

.
Espagne.••Hollande..
Italie

.New-York.
Portugal..

28 24^488 29K
5 74.. 5 80.
2 45..

33 ....5 00«
4 00..

2 49.
95 ....5
4 20..

PetrogTad.
Suisse
Suède.....
Daremark-
Nnrvège.

-

1 79.. i 1 85,.
1 12)4 1 14 %
1 81. 1 85..
1 82)4 1 86J4
1 83.. 1 87..

Courrier des Théâtres
Aujourd'hui, à 2 h., •« l'Odéon, première représenta

tion du Juil Polonais (MM. JJesjardius Mosnier, Cosle,
Duafd ; Mme lvervticli, elo.* " >

.... v . • . . VW '
A la seconde, le succès ne la Femme\X... s'est en

core affinué davantage. L'œuvro si pathétique et si
poignante d'Alexandre Bissun o soulevé les applau
dissements souvent répétés d'un public H-llàraieinent
saisi, empoigné. Quant à Mme Jane H'ading, jamais

4gSSSS

ses cmineutL'3 qualités dramatiques do fuient aussi
puissamment mises en valeur. Dus ovations sans fin
oui salué, à chaque acte, la grande et b^lle artiste;
tltv\.e.l ftlin l To/1m rmalèl,. inivimn A11ainsi que toute l'admiraW» troupe du Nouvel-Ainbigu.

. . ...
vw '

Jules César, cette- aplvndide Évocation de l'tpoqui
gallo-romaine, est un nouveau triuinphe pour lo théS
tre du Vaudeville. La reconstitution grandiose dr
cette figure qui domine l'histoire du monde est. su
périeure & tout ce qui s'est'fait jusqu'ici. Aujourd'hui,
•deux nratiuées, la 1" à- 2 h, 1/4 i la 2» à 4 h. 1/4.

. . <wv
Dans .les deruiers jours de mai' aura lieu un grand

pain au bénéfice de la Société « Pour le foyer du
Soldai aveut'le s, qui est une des plus touchantes œu
vres de iruerre. ..A ce gala sera représenté, pour la première fois
à Paris, Jérusalem, drame moderne en prose do
Georges Rivollet, qui fut créé avec çraqd succès, à
Monte-Carlo, en janvier.19t4. La musique qui accom
pagne cet ouvrage est la dernière partition de Uasse-
net. Les éminenla interprètes de la création,- Mme
Bartet et M. Albert Lambert fils en téte, ont tous
généreusement ollerl leur enneouirs.

Les magnifiques décors du théâtre de Monte-Carlo,
ohligeanimient prêtés par M. Camille. Blanc, contri
bueront i l'éclat de celte représentation, pour la
quelle M. Gervex a illustré un programma des plus
artistiquos

, .
«

•wv , -Th. Albert' !«'. — Mat." et soir,Je Mystérieux Jim'mp.
(H. Burguet et Levesque). IiiimTOse Bucféi.

-Cigale. — Aujourd'hui, matinée et soirée, Misa
Tipperarii; la'céléLre opérette anglaise. Tout le monde
veut aipplaudir eette jolie pièce qui réunit le charme
et. l'humoM. britannique A la grâce parisienne. Fau
teuils

.
1. 2, 3 fr. Nord 07-60.

•
i

'

.
wt

Ba-Ta-Clan. — Hâlez-.miie de téléphoner au Ro-.
quette 30-12, si vous voulez-être places 'aux-deux- re
présentation* matinée et soirée de El après ? la plus
amusante des revues.- : :. .'X .. wv ; - 'GalM-Hoehechouart.

— Au Pat de charge, revue.
Mat. et soir. . .

.
iw '

Au Nouveau Cirque, à 2 h. 1/2, matinée. Soirée
à 8 h. 1/2. wv...

Au Cirque Medrario,'2 h 1/2, matinée.
VW

tïh, : Gaumont-Palace
— A 2 h. 20 et à 8 h. 20,

•
^ le.t Vampire» s le Maître de la Foudre^ ; l'An-.

glelerre esl prêle ; film de guerre :
Nos Poilus

de carrières. Location 4, rue Forèst, de U i .17 h,
'Télénhone : Marcadel 16-73.

wv
An Paihé-Palace, 82 Bd des Italiens — De 2 h. i

Il h., les {lusses au camp de Mailly i la Bataille
d'Avoeourt

, .wv
Omnfa-Paihê.

— La Fille d'Rérodiade : la Sonnette
tlu Diable : liigadin et les deux dactylos ; Act. mil.
> - .'I..,. 'wv

.Ah Cirque d'Hiver, i î h. ,1/2. et t 8 h. 1/2
:

la Fille
d'Uéradiade ; Uinadin et tes deux dactylos : les Susses
nu camp de Mailly '

.
•

Programme des spectacles
' •• ...

: r- '.
• » - -

' MATINÉES',"
Opéra, 2 11. — Faust.
Comédie-Française, 1 b. 1/2. — Phèdre, le Malade

imaginaire.
,Opéra-comique,'1 b. 1/9. — Manon, Lumière et Pa

pillons.
Odéon, 2 b. — Le Juif Polonais, les Grandes Demat*

selles.'
Trlanon-Lyrlqua, 2 b. 1/4. — La Dame Blanche;
Théâtre RéJane, s h. 1/2 — Madame Sans-Oene.-
Otttté,"1 Palaia-Royal, Th. Antoine, variétés. Renais

sance, 2 b. 1/2. — Porta-Saint-Martin, 2 b; 1/4'. —Ambigu, Oh&telet, 2 b. — Vaudeville, 2 h. 1/4 et
.

4 h. 1/4. — Gymnase, 2 h. 3/4.'t- Th. Sarah-Bor-
nharflt, Boufiea Parisiens, 2 b. * 1/4. — Apollo,
2 h. 1/2. — Avec le même spectacle que le Soir.

Matinées Nationales, 3 h. i la Sorbonne. — Les
- Hymnes de France (Mlles Delna, Chenal, Lapey-
rette, Dussanne, Favart, Marg. Deval, J. Plerly ;
MM. G. Berr, do Max, Dulraone; etc.)

SOIREES
Comédie-Française, 8 b. 1/4. — Les Rautzan.

Opéra-Comique, 7 h. 1/2. Carmen.
Odéon, 8 h. — Le Juif Polonais, les Grandes Demoi

selles. -
Oaité, 8 b. ,i/4. r- Cœur de Française. '
Porte-Salnt-Martln ê VIH La Flambée.—/(Mar.,

meTc., Jeu., san>.. dim. 8 h. lit : Jen./dlm. 8 h.tM.)
Palais-Royal, 8 b. 1/2. — Le Petit Caié. (T. les j. à

8. p. 1/g. ; dim., à 2 h. 1/2.) ...Th. Antoine, 8 h. 1/2. - L'Homme nul assassina
(M. GfimlcrV - T. les J 8 b. 1/5 ; dto. 2 h. 1/4.)

Ambigu, lit'- T.a'FeiflrriVx...-»- (Mar., Jeudi, sam.,
dim., 8 h.-; ^tlm., 2 h.) Jane HadLngr. 1 vBouffes-Parisiens,; 8 b 1/4 - Potasti et PeTlmutter

Oymnase, 8 h. 3/4. - Le Rublcon
Renciissanoe, 8 b 1/2 — line nuit de Noces.
Variétés,, 8 h. 1/2. — La Belle de New-YorK.
Th. Réjane,, 8 h..— Zaza.
Châtelet, 7 h. 50 — Les Exploits d'une petite Fran

çaise. _ (Mer, sain., dim., 7 b. 60 ; Jeudi, dim.,ah.)
vt ijt- 'ïllle - Jules César. — Tous les Jours > :matinée 2 h 1 /2, soirée 8 b 1/B
Th. Sarah Bernhardt. 8 h. 1/4. — Le Vengeur.
Capucines. 8 h. 1/2. — Ça pousse l revue.Apollo, 8 h. 1/4 — La Cocarde de Mlnvi pinson.
Trianon-Lyrique, 8 b. "*l/i — Les Saltimbanques.
Déjajet. 8 h. 1/4 — Panachot genuaruiu.OiRafe, 8 h. 1/2. - Miss Ttpperartf.
Folies Bergère — La Revue-des Folles-Bergère. -Olympia, 8 b 1/2 - Spectacle varié;
Alhaindra. >— Attractions variées.
Casino de Paris, 8 h 30 - Mnslc-Hall.
Scala; • c'est uuiu PollpolT i
Concert Mayol. 8 h.1/2.— Esther Lekaln, Jules Moy.
Ba Ta-Clan. — Et Après ? revue.Eldorado, s b t.'2 — Spectacle Varié.

-Nouveau-Cirque, 8 ta. 1/2. -r Attractions.
Médrano, 8 h l '2 — Attractions. —Oalté Rooheohouart, 8 h 1/2 — An Pas de charge.

1 1
«J I Ml - 'IlLA TEMPERATURE

Hier, — -A Parls, le mauvais t^mpsa peralsté toutela Journée.
^ Thermomètre.— 0 h„ 12" ; minuit. 11".
Bureau , eentral météorologique. — La tempéra

ture a monté dans nos réglons de l'Est ; elle abaissé dans le Nord-Ouest et le Sud.
.

Aujourd'hui. — Soleil : Lever, 4 b. 13 i coucher.
7 h. 22. —Lune : Lever, 3 b. 57 ; coucher, 2 h. 8.,

Prévisions. — En France, le temps va rester nua
geux et un.peu frais ; des averses sont probables
principalement dans le Nord et l'Est.

. ,

LES HAUTEURS D'EAU
Haute-seine.— Pont; de, Montereau, 1 m. 81 : pont

de Melun, s m. 81 ; écluse de Varennés, 2 m. 30 ;écluse, de Port-à l'Anglais, S m 60.
Basse-Seine. — Pont de la Tournello, 1 m. 19 ;pont Royal, 2 m. 68 ; -pont de Mantes, 3 m. 43 jbarrage de Bezons, 2 m. 27 ; écluse de Sui^snes,

4 m. 96 : écluse de Mêricourt, 4 m. 12.
-Oise. —Barrage de Venette," 2 m. 88.
Marna. — Ecluse de Cumlères, 2 m. 38 : écluse deChalltert. 2 m/6C! ; écluse, de Cbarenton, 2 m. 69.

Le Courrier de

15 cent,par jour
L0SÎ0E3ETIHE

LAMBIOTTE Frères
fond, volatilise, anéantit comme pàr enchantement les
urates, les oxalates, tout ce qui cause les douleursdes malheureux
rhumatisants, des goutteux; elle supprime de même le lumbago, la
pierre, la gràvelle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques.

2 fr-;80 franco chez M. Ed
.
RO

aprNDEPIERRË, Pharmeo à Phémert (Nièvre).«
IMPUISSANCEpu™
baholte 10:36rranco.NoUceOratis.LAIRf,Pb*°Oilll,'r.(taTurenna.Parls.

infailliblement ffnerle parui<es koburogenes*

VSBœiîSSS'§S2W

SAGE • cl., eonsutt« touncan, tous la» Jours et dim.
—

M ou écrire j*1,ÂVenue Râpp,31,2*»«a(rnnch0,f EMOIE \(0hamD-Ktrs, Ccole MUttatn.t.Prix moieiô».
)

La Reinedes Montres
pour HOMKiE OU DAME

Imitantl'on— Inaltérable.
cadran .34 heures

.
/iGaranti1B ansbut bulletin.

PRIX : IS fr. 75 Chaîne Cadeau.
Joindre Montant à la Gommaiïde.

Jean BENOIT fila, Horloger- Constmcteap-Technique^
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C'est poùrcette pnodeste somme dé 10 centimes que,
malades ou bien.portants, vous pouvez minéraliser
vous-même, instantanément, votre eau.de table,
la rendre alcaline et lithinée..légèrementgazeuse,
digéstive, très rafraîchissante et délicieuse à boire,
même pure. Il suffit pour cela dé faire dissou

dre,, dans un litre d'eau potable, un paquet de

ti
. 5

ii
L'eau ainsi minéralisée constitue le régime indispen" R
sablé à tout âge pour préserver les bien portants
et guérir les malades atteints daffections, des

reins, vessie, foie, estomac, intestins

Dansla pharmacies: ifr. io la boîltde 12-paquetspermettantde préparer»litres -d'eauminérale' j*;';

RISEIGIMENTS COMMERCIAUX

HALLES CENTRALE^ DE PARIS
; . (Comparaisons avec la semaine dernière)

Fruits. — Ananas, 4 à 5 50,(3 à. 6) : Amandes ver
tes, 200 à 200 (manque) ; Bananes, 30 à 40 (30 à 40) ;bigarreaux Midi, Paris, 4 à 5 manque) ; cerises de
serre, 0 75 à 4 (3 à. 8) ; Midi Paris, 90 à 180 (man
que) Citrons Italie, 5 à G (5 à 0) ; Espagne, 5 à 10
(5 à 12) ; fraises Hyères, 2 û 3 50 (1 50 a 3 50)-; tte
serre,0 50 à 8 ; Carjientras, 90 à 120 Melons Hyères,
4 à 18 (8 à 18 50) ; Oranges Espagne, 5 à 12 (5 à 12) ;Pêches de serre, 0 75 à 6 60 (1 50 à 6) ; Poires, 40
A io (40 à 75} ; Pommes choix, 60 à 120 (60 à
120), ; communes,'32 il 50 (22 i, 50) ; Pruneaux,.050 à.
3 (0 70 à 2 20) ; Raisins blanc, 5 à 10 (5 à 10) ; noir,
8 à 15 ; Tomates Algérie, 80 & 120 (80 à 130).

Légumes. — Artichauts Algérie, 5 à 20 (5 a. 20) .;Midi, Paris, 10 i 30 <8'à 25) j Asperges Midi, o 50
à 5 '0 50 h i): Argenteuil, 2'à 5 (2 à 5) ; Carottes

,
nouvelles, 40 i 80 (30 à 70) ; Meaux, 90 à 100 (70 i

i
84) j cerfeuil, 20 à 30 (20 à 30) ; Champignons cou-

I che. 220 à 320 (210 à 330) ; Chicorée, 8 à 10 (12 à
14)'; Choux nouveaux,12 à 32 (16 à 26) ; Choux-fleurs,
Angers, 20 à 65 (10 à 18) ; Cresson, 0 20 à 0 85
(0 70 a 1 45);Epinards, 30 à 40 (25 à 35) ; Escarolos,
16 & 30 (15 à 30) ; Fôves Midi Paris, 30 & 40 (50
il 00) ; Haricots verts Algérie, 110 & 160 (110 à 170) ;Haricots flageolets, 80 à 95 (80 à 95) : Laitues MidiParis, 4,à 10 '0 & 14) : Navets nouveaux, 30 à 75^ (25

i à *65) ; Meaux, 22, à 28 (16 à 20) ; Oignons nouveaux,80 à '40 (30 à 50) Oïeille, 20 ù 30 (10 è 15)' ; Persil,
15 à 20 (16 h 25) ; Poireaux, 30 à 60 (25 A 50) ; Pois
Espagne, Algérie, 50 à 70 (80 à 70) j Midi Paris, 50

i à 70 (60 à 90) ; Pommes de terre Algérie, 50 à. 60
! (65'êc 68) ; Midi Paris, 70-â 90 (70 à 90) ; Hollande,

36 4. 28 (26 à 28) i Radis Paris, 35 & 45 (30 à 40) :Thym, 15 à 20 (10 à 15) ; Romaines, 30 & 40 (30 à
40 tr.).
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X \Suite)
La maison mystérieuse

—-.Oli ! protesta, le brppanteur, Je ne re
grette pas ce... pœhon '! D'ailleurs je,le.
compterai.à'part £ur la note, !

1 — Mais oui, c'est entendu ! le principal
est qûfi tout, a marché à merveille. J'étais
bien .sûr d'attirer cet' idiot de Pélissier
avec tes fameux, signaux.

,' « L'imbécile n'y a vu»<jue du feu, c'est le
cas de lé dire. Il n'a pas. hésité â sortir,
bien que consigné, de l'aérodrome.

.
Et, en

t'apercByj.ut avec la ficelle de ton ballon
dasns la main... x,

— Il n'a pas hésité non plus à i'an sai
sir et à-m'envoyer rouler dans la neige...
un magistral coup de poing.

•^-. Aussitôt le capitaine Cordiér et ses
Sommes lui «:nt sauté dessus

.
flagrant dé-

..s

ce petit gnet-apens •?

-- Merveilleusement ! Et maintenant V

— Maintenant... commença Ludwig...
Mais il s'arrêta net.

.
Des cou; e violents ébranlaient les- vo:cts

}it-.-.. impossiblede nier. Son compte est bon.
X1 'était-il pas- admirablement corrbiné

Copyright; In the nnitert States of Amêrica
Tous droits de reproduction, traduction et adap iJtatloa clnêmatograDlilqueréservés t>our tous p.ay*- 1

de la piècy on se tenaient les deux compères.
— Tu es sûr, demanda Wenzel, que l'on

ûe peut, apercevoir aucune lumière du de
hors ? :

.
*

•*- Absolumentcertain.
— Bon ! alors..-, ne bougeons pas !
Les contrevents vibrèrent encore deut mtrois fois sous

,

le-choc d'un poing brutal,
puis un hr.uit de pas. amorti dansHa ne'ge,
se-fit entendre s'éloignant vers la ville.

-
— Qui diable ?... murmura Ludwig.
— Je n'en' sais n«n ! interromoifr Ma-

thiias.dont la voix tremblait.Si on "revenait ?

— Nous le verrions bien, poltron ! grom
mela VV'enzri. En tous cas nous ne j.-ouvons-
songer. àr quitter la nia'son brusquement.
Nou« av.ins'du travail poùr tout le restant
de la nuit.

;
« Le capitaine Cordier, continua-t-il aver

un étrange sourire, a bien remis au com
mandant d'armes de Belfort son rapport,
accablant, sur l'affaire dp l'espion Jacques
Pélissier, mais ça ne suffit pas.

« Je possè.de tout un dossier contenant
d'indiscutables preuves de> la trahison de
ce damné lieutenant.

—
Indiscutables ? s'exclama lé brocan

teur en ricanant. ;
.

— Absolument ! répliqua Ludwig en
scandant le? syllabes..Après tout, vieux Ma.
thias, je suiç bien bon de te raconter tout
cela 1 ' ' 1 '

« A l'ouvrage ! occupe-toi de mettre tout
en ordre ici. Veille à ne rien laisser traî
ner -de compromettant.

« Démonte les appareils de-« Sans Fil >
et range-les .avec .

soin, dans la cachette.
Nous pouvons être obligés dp revenir un
jour dans.cette maison avant que Belfort
soit, enfin, ville allemande !..

j—•
Ville allemande ? conna,Mathias en

soulignant$on exclamationd'un rire ironi
que. Ça. n'en prend guère le chemin 1

Ludwig regarda un instant son complice
d'un œil étinoelant de colère, puis, haus
sant les épaules : ; •

v —
'Tu t'en fiches ! grommela-t-il sourde

ment. pourvu que. tu fasses, tes « bedides
affaires » 1

. . ,
« Peu importe, d'ailleurs I '

« Demain, tu fermeras la maison et tu
partiras ostensiblementen voyage pour les
besoins de ton commerce dé... peaux de la
pin !

.
ti Tu iras, attendre-les ordres à l'endroit

convenu, • . ,
'

" Mais, surtout, ne laisse aucune trace
qui puisse mettre des... indiscrets sur la;
voie.... ";v. 1 -

— Soyez tranquille, maître 1 assura le.
brocanteur en affectant le plus grand sé
rieux, tout sera fait conformément aux dé
sirs de Votre Excellence,

— Je compte sur toi, vieux Mathias, con
clut-avec bonhomie Ludwig Wenzel, flatté
du ton respectueux dont venait de lui par
ler son bas complice. Commence tout de
an i te Ion inspection ét tes rangements,
moi... je monte dans la chambre du pre
mier pour classer mes petits documents
•Pélissier.

> ' '

« Si l'on frappe, bien entendu, ne ré
ponds pas 11 ' ' ; 1

i'!"ilile de me recommander ça, fit le
brocanteur en réprimant un léger frisson,
cène serait pas le moment dé se faire pin
cer maintenant qu'on est au bout.

, >
« Mais,' demanda-t-il, en indiquant de

son doigt levé les cnmb'es de la maison, les-
oiseaux.'... faudra pas les oublier ! Qu'al-
lons nous '•n faire '' i;

— Les pigeons-voyageurs ? précisa Lud
wig. Ils. accompliront leur dernier voyage
demain ooiir Metz au Mulhouse, sel"" lau*

colombier. On les lâchera au petit jour...
« J'ai, d'ailleurs deux importants mes

sages à leur confier... Je ne te dis que ça l

Les deux hommes passèrent le restant de
la nuit à aoooraplir leur singulière beso
gne.

Au petit jour Ludwig monta dans le gre
nier de la masure et en redescendit'bientôt
chargé du cageon où. se trouvaient encoire
quelques pigeons voyageurs.

Il en choisit deux portant chacun une
marque différente et leur glissa de minus
cules dépêches l'une pour Mulhouse et l'au
tre pour Metz.

- ,Puis il lâcha les gracieux volatiles.qui,
après avoir décrit de vastes courbes sous
le cial d'un gris de plomb, pointèrent tout à
coup, le premier vers- la Haute-Alsace, ie
second vers la vieille ville lorraine.

— Aux autres maintenant 1 murmura
Wenzel en regardant s'éloigner rapidement
ses discrets messagers.

Un à un les pigeons prenaient leur vo-,
lée vers leurs colombiers respectifs.

— As-tu terminé ? demanda tout à coup
Mathias en eritr'ouvrant le volet d'une des
fenêtres donnant sur le jarflin.' J'ai prépa
ré du café.:.

— Bon 1 Bon ! répondit Ludwig,à-mi-
voix. J'y. vais ! Rien ne presse d'aillàurs...
Je ne puis guère/me présenter... là où.j'ai
affaire, avant neuf lieures...

- _
• -

Et il, entra dans la maison mystérieuse
,où le brocanteur l'attendait ppur siroter ce
que nos braves poilus dénomment du nom
.pittoresque de « caihoua ». . .

Neuf heures sonnaient' âu cartel accro
ché an mur du bureau provisoirement oc
cupé dans les bâtiments du "tribupal-civil
de Belfort par le capitaine Lesïrip, chargé,

Côte-d'Or, queue
P.asse Bourgogne, feull..
Beaujolais, pièce
Maçonnais

,Blanc Centre, pièce .....Bordeaux, tonneau ....dlanc Entre-2-Mers, —•Blanc Gers, tonneau....
Aramon, 7 à 8*. hecto....
Montagne, 9* —. ....Mincrvols, 10» ....Rousslllon.lOà 11*—
Algérie-rfte. U, 12*— ....

— blanc, il: 120— •...,
On cota à Narbonne, récolte 1915, 70 à 75 ,fr.

l'hecto suivant degré, qualité et condition. ;
COTE OFFICIELLE DES MÉTAUX
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(les 100 kilos)
Cuivre lingots

— propre au laiton
— en cathodes ....Etaln. Détroits : ;..
— de CornoualDes..

Plomb, mari] •
ordinaires

— Havre ou Rouen.
— Paris

Zinc, bonnes marques ..
— extra pur

SUCRES
.

-
D'après le,tableau de la Régie, la production dn

sucre en'France a atteint, à Un avrU, 135.868 ton
nes contre 301.582 l'an passé.

,
•

MALADES ABANDONNÉS ! Demandez guérlsoit
à l'Abbé Mazel, 30, rue Agàthoise, Toulouse.

DB>URATIF BLEU
au suo do plantes,

Çf Guérit : VicesdaSano,Constipation,
fozsma,mal&dieiA'Éstamao.âaFoi»,
leRhumatisme,onchassantl'aolde
Drlqne,lortuieiraffah»,l*Vsas»,
rend le Taint trait.Eviteles accident»
dns h nn arrêt on nne mauvaise
circulationda sang. Décongestionna
Convalescenta,grippes,catatrheux,

preoes le DÉPURATIF BLBTT htm
confiance, von» annx force et santé.2.S0,hmoes Piurmuin,
BRSIjAND, pharmacien,81,rua Antoinette,L>70n,

Dépôts, &
Paris, du Dépuratif Bleu : Phie du

Nord, 132, rue Lafayette : Phle Planche, B rue de
l'Arrivée ; Phie Centrale des Gds Boulevards, 178,
r. Montmartre ; Phie du Printemps, 32, r. Joubert.

r ,*7i
t
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f! MALADIES DES FEMMES

Les lemmes sontsujettea à diverses
maladies inhérentes à leur,sexe :
maladies de la matrice, flbrolries,
pertes, irrégularités, etc. Elles éprou
vent généralement de l'engourdisse

ment dans les membres, des vapeurs,
des' douleurs de tête, des étourdissè-

•ments, <ïes tintements d'oreilles,unma
laise îndiéflnissable.Lesorganesdigestiis

. fonctionineintmajletpirovoquentdestirail-
-lements,d'estomac,des douleuTS flans les rèins

ou la poitrine, le tout accompagnéde périodes
de trisiesse-profondeou de nervosité exoessivè.
Si on ne remédiait pas à cet état, une maladie
grave se développerait infailliblement. U .faut
de toute urgence régénérer et purifier le sang.
La Tisane des Chartreux de Durboin, le plus
puissant dépuratif du sang. doit Ôtre conseil
lée. Cette tisane dépurative, d'un goût très
agréable, est composée avec des sucs de plan
tes ; elle procure des guérisons.inattendues de
maladies des femmes, réputées incurables, évi
tant ainsi une opération, toujours dangereuse.

On peut aisément se la procurer dans les
bonnes pharmacies au prix de 4 fr. 60 le flacon.
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IDIscret.INSTITUTURODERMIOUEde PARIS.le.r. Panliintiil-Duval.

DÉPRIMÉS

3 cuillers par jour de
SUC DURHAM

reconstituent le sang
VÔÏES URIEJAIRES
SYPHILIS-IMPUISSANCE

DÉSESPÉRÉS,atirés DÉSILLUSIONSet INSUCCÈS,écrivez
en coutianc»: laboratoiredes spécialités uhouogiques,1, Place République, Rouen, qui vous ansuveraguéri8on radicale sana reehute poa*ible.

on monsieur r?».rss
à tous ceux qui sont atteints d'^ne»m^ladij
de là peau,'eczémas, boutons, varices, hémott
roldes, bronchites chroniques, maiadies de
la poitrine, de l'estomac ét de la vessie,-dt
rhumatismes,un moyen infailliblede sft guérij
promptement, ainsi qu'il. Pa été radicalement
lui-même après, avoir souffert et essayé eu
vain tons les remèdes préconisés. Cette offre,
dont on

.
appréciera le but humanitaire» es!

la conséquence d'un vœu. " *

Ecrire à M- Vincent, à Grenoble, 8, Place
Victor-Hugo,qui répondra gratis et franco pas
courrier et enverra les indications demandées.

GUÉSlISONSV
obtenues dans

.
les. cas les

i Nouveau•
Traitolàient

UAntiseptiqtie.Diaemtit
iIoattPommadeKAKCABZ:

.
'OS maoclat-poite)prouvent 1m

plus heureuse découverteà ce jour (5médailles d'Or)
contra les Eczémas,Pelade, Dartres, Chutedes
Cheveux,P«lllcule8,DàmangealB0Da,PB0rlaale
Acnés,Herpès. Syoosla.Boutons, Taches (k
RonosenrjG-landea,Rhumatismes,Plalosaux
Jambes» Hèmorrholdes, Tumeurs, Maladies
contagleaBes; et* tous Iss- vicea da dshb.MioUiti Initplris dit In p"Jours. Bneh. tt Reneetf iratii.
I*-.rir«L.ARCAOE,Pà'"-Cbim",T«rbe8(Uu,-Pjréaé<ij].

Bronchites, Catarrhes i ù la
atnmes, Emphysèmes,Rhumes, Laryngites ;mgites. Enrouements, opposezles Pastilles

Aux
Çnx 4^fn6s,A,„,jUf,jfac„,Ga, i„,Hrrwa,>uw,Pharyngites,Enrouements, opposezles rusmi»comprimées du Dooteur Dupbyroux,

inhalateurmicrobiCida concentré, les plus puissamment:volatiles,, les meilleures, les imolns chères. —Laboite :1'05 dans les bonnesPharmaciestl5,Square
ae Messine. S, Paris: Brochures aratis et franco.
DIAiETE-ilLBUraE

aUERISON RASICAZ.B sans régime.Bien-quedes Plantes.'—Noticegratis et franco
TISANEPOULAIN.27. Rué Saint-Lsïare.Part'.

" XZ3BR»riCS.. 5
Maintenue par l'appareil diu spécialiste M.

GLASER, la hernie diminue-de volume et dis
paraît. Cabinet ouvert de S à 11 h.' et de 2 &
6 h. du soir (dimanches et fêtes de 8 à 11 h.).
Boulevard Sébastopol, 63, au l'r-étage,.Paris,
Brochure franco sur demande.

JE SUIS ;.-, î
•TOUT PATRAQUE |

Jen'aipasd'APPÉTITf

Mon cher ami, c'est que vous avez la grippe.
/Vlors, croyez-moi,prenez du GRIPPECURE.

L'usage du Grippecure, à la dose de 2
pilules avant chaque- repas, suffit en effet
pour ,guérir

v en peu de temps et, .souvent*
même, en un seul jour, la grippe la plu3
tenace: quelque forte qu'elle soit et l'in-
fluenza la plus opiniâtre.

Les, manifestations les plus ordinaires
de la grippe sont les maux de tête, la fiè
vre, la toux, l'anéantissement général des
forces physiques et l'accablement moral.

Le Grippecure -coupe rapidement'la fiè
vre et provoque, dès le premier jour, l'éva<
cuation de l'intestin qui, débarrasse l'orga
nisme, des humeurs peocantes. Il arrête le
rhume et fait disparaître,les maux de tê
te. Enfin, c'est un tonique puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite,
relève rapidement le moral. Prix du fla
con : 1 fr.. 50.. En vente dans toutes les
butines pharmacies. ; • 1P AHP A II La Maison FRERE,

19, rue Jaoob, Paris,
envoie, à titre gracieux et franco par la
poste, à toute personne qui lui en fait la
demande de la part du Petit Journal, unflacon échantillon"de Grippecure conte
nant six pilules,, assez pour ressentir déjà
un .certain soulagement,

Lioh D'OS" B.S.Â.
A ^

,
Maison touteconfiancefondée en 1890.

M6** Jury, Hore-Coucours,Exdq» Bnixelles191Q
PNEUS MICHELIN ET DUNLOP

Masaa.ouv.Dim,etfém.Ur.choix.Catal.frtncç,
A*IûlBEHWOl'TE(J.Dir.-fond..l et4. ruo des Acacias.Parif.'

5emmt&é3 montres, bijoux.
pendules,orfèvberie,réparations,cl(jj^l.
GiTRlBAUOEâU

piui^ i BESAHÇON
S/*1inPrix,23Médaillesd'OrConcoursi*l'Obsenatolre^%^*3

Pria» à tort what. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS
" - ' 1 " .... i .Lb Gérant : G. Lassedb
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S
le matin même, de l'instructionde l'affaire
Pélissier.

,
/ De vante taille, large d'épaules, le teint
rosé, ies cheveux roux plantés drus sur le
crâne, le bas du visagie disparaissant dans
une barbe flavescente où de légers fils d'ar
gent commençaient à apparaître de-ci de
là, l'officier interrogeait de ses yeux brun
foncé habitués, semblait-il,. à scruter la
pensée, le planton qui venait d'apparaître
dans l'encadrement de la porte.

— Le capitaine Gordier ! annonça le, fac
tionnaire en réponse à la muette interro
gation de son supérieur.

.-
— Raites. entrer I commanda aussitôt oe

dernier.
_Le planton s'effaça pour, livrêr passage

à un officier du génie enveloppé d'un manteau bleu foncé et portant sous Son bras
un mince paquet enveloppé dans un. jour
nal. , <

— Excusez-moi, capitaine, dit le nou
veau venu à peine entré dans le bureau,
de vous, remettre ces notes, qui constituent
d'ailleurs un dossier très compler. comme:
vous le verrez, dans une aussi-modeste
enveloppe.

-
.\s?oyez-vous, je vous prie, fit poli

ment le capitaine Legrip. Nous allons dé
pouiller ensemble ce diossier:..-. .*

— O serait aviec grand plaisir, inter
rompit Cordier en jetant un regard sur la
pendiv'e Mais je fiuis horriblement pressé.

« On m'a, comme vous le eavez sans
•doute, détaché au parc aéronautique de
Belfort C'est ainsi que j'avais sous mes
ordres ce malheureux F'élissier...
.

«-Je commande le petit dirigeable. 7".a
Revanche et je dois accomplir, à la nuit
tombante, un raid dont j'espère les meil
leurs résultats Je n'ai pas trop de ma.journée entière pour mettre tout" en ordre

• à bord et orécarer l'expédition^

— Je regrette...
,r- Moi l)ien plus encore, capitaine icroyez-le bien. Mais,, prévoyant que je nepourrais,' quant à présent, vous donner

d'explications de vive voix, j'ai passé la
nuit à, annoter mes documents, à complé
ter mes notes... Bref, vous trouverez, enparcourant ce dossier, tout ce qui pourra
vous être utile pour l'instruction de cette
regrettable affaire.

• .« A mon retour, d'ailleurs... si je r»viems... -, > "
— Espérons-le, capitaine !

— ...Je serai tout à votre disposition î
Dan's ce cas, conclut le capitaine l

grip en reçonduisant son collègue du i
nie, jusqu'à la porte, du bureau, je ne vi.
retiens pas... et je-vous remercie.

- -Les deux hommes se saluèrent et tanditf
que le commandant de La Revanche s'éloi
gnait, l'officier chargé de l'instruetion de
l'affaire Pélissier. faisait signe, à un secré
taire d'état-major, qui attendait dans le
couloir, d'entrer dans son bureau.

' Sur l'ordre de son, chef,' le secrétaire
s'installa devant une petite table placée,
près ; d'une fenêtre, disposant méthodique
ment les feuilles de papier blanc sur les
quelles il allait avoir à noter le3 péripéties
de l'interrogatoire de l'accusé.

Le capitaine s'était déjà assis à pon bu
reau et compulsait le dossier, ouvert.devant
lui.

> -A mesure qu'il parcourait les notes ç*
documents réunis par son collègue, sa phy
sionomie expressive reflétait l'étonnement
douloureux que provoquait en lui la lectu
re des formidables pièces de l'accusatioa

Henry de LA VAULX.

{La suite à demain.^




